
4

_ Publiée par la (if., d'Imp. Hue Sus<px.

BLES LE CANADA5 ï
■ |-4|li!im.......

MARCHE OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

OTTAWA LUNDI 10 FriVRIEK 1890lieue ANNEE No. 25 I-E NUMERO 2CENTS

CHITTY FRERESvp, et les bornes frontières principa* 
les (i! y en a près de 4,000) seront 
peio'es en blanc, à l'huile, et prépa
rées ou remplacées en tant que de 
besoin.

L s administration-, des eaux et 
forêts des deux pays l-mitrophes 
ont à faire procéder, chacune sur 
son territoire resp ctif, aux coupes 
qui seront uèce sai/es le long de la 
frontière

Au préaiab e, la frontière a été 
insp ctée par les commissa.res d -s 
deux pays (du côté allemand, par 
les directeurs des arrondissements 
situés le long de la frontière, 
as ist s des sous inspecteurs des 
forêt*

Ap ès l’exécution des travaux de 
délun tation, il sera procédé à une 
nouvelle descente sur les lieux, à 
!’• fTet de constater si les travaux ont 
été exécutés conformément aux 
conventions arrêtées entre les deux 
pays.

L’amimstraion d’Alsace-Lorraine 
fait dresser en outre, sur le terri* 
toire allemand, à proximité de la 
frontière, des poteaux en fonte sur
montés de tableaux, sur tous les 
ch mins et routes de quelque im
portance.

Les travaux énumérés ci-dess is 
ont tous été commencés pendant 
l’été dernier, et sont achevés en 
partie.

The Argyle " G6,68 Rue Sparks
D. GARDNER.vCIE

; ur intéressante découverte tw* x

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

ANGER, de 
SNRES 312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep.- 
cer'es de Choix, Etc., Etc.4 FABRICANTS DES CELEBRES PRÉSENTÉS SOUS FiRKE PE CRAUKS (12 ODEITS DELICIEUSES)

II suffit de Jrotter légèrement les d’jets fiu.r les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

Zj. LEGRAND, Fournisseur de i.i Cour do Euasio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phe t4 et Drogueries du Monde.
KHVOI PHANCU l»K l'AM* l>U CATALOOU1 11 1 VSTn*

Frais etStock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?

Notre

BELL 1 •Vj PIANOS NORDHEiMER
° ont aussi agents pour les fameux 

pianos Cherkering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 
Estey et Kimball.

La vente en gros et en detail pendant ce mois,
--------- IDE —

sâr Cotons et Toiles ^

tiques et désint rassés dans la ques
tion sa décision sera finale en ce 
qui concerne le canal. Mais si elle 
reconnaît comme tout le fait espé é 
qu’on peut encore compter sur la 
reprise des tiavaux ils reprendront 
très probabemvnt dans d’autres 
conditions certainement mais de fu- 
;on à profi'er des immenses sacrifi
ces faits jusqu’ici.

les, d’Ottawn 
a bonne qua r OOOOOOOOOùOO.OdM'OOOOOO?ül UNIMENT GÉNEAUEst maintenant ouverte, et les prix sont marijnés très bas 

pour arg -lit comptant
Coton jaune à draps croisé 72, 80 et 90 pouces de large. 

Coton jaune à draps unis 74 cOet 90 pouces de large. Cotons 

blancs à draps. Cotons à Oreillers, Serviettes à tables, 
suiem dns.guillaumes, cotons blancs h chemises.

Le plus grand assortiment de cotons et 
toiles en Cana It.

Û ^3

h
at Ciiiuptuil 30 AIVSI DES SUCCÈS

soul TOI'iyiK remplaçant le Flf sans 
douleur lit vltute ilu poil v i j»lo p.ir lv «VfJri- 
tiniron renommes ; i’Ioi'e-urn . on lPeaux de lapin et pnnx de eliatn

Bruxelles, U) fev—Si les A usina 
liens se plaignent de l’invasion des 
lapins, les amateurs de fourru.es 
n’ont pas lieu de s’en réjouir non 
plus. Sous les noms les plus variés, 
dont il s’accommode à merveille, 
selon les circonstances, le lapin 
frai

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $26 et plus.

mdîïldï: ÆiîîSK-Æt:û
(Miliums U s jaunies. Sures, v (tr»in-. • lv. Hevul il ” 
Ol Itvsulrllf Infaillible ut sans i i -laits U s

£ tt^r A~- i/Imou, iUlarrho*. Hrottohilo*. infinimnr
j Ci-s 'les Poumons, du Folv. dus hiloslins. #Nui«»•«<#«<•*, Hydr< 
r co lions d’Urhie, Ho v rus typhoïdes, ctu.
i T3 Pausumout a la main, on 3 ol t minute . sans coupor le poil.
M y Dépôts : Paris. MK3TIvTEiC*~cV:m.
r rv MOSietH : LAVIOI.nTTE A NFU.80N Qufflf
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OOOOOOO €>€>000<* 00€>€X> 00000*
iîçais, on lapin domestique, a 

ahi le monde entier.
L’utilisation de la peau de lapin 

entre, en effet, pour les deux tiers 
au moins dans la fabrication des 
fourrures de l’univers. Lorsqu’elle 
et travaillée à poil long, elle po«*t le 
nom de “sibérienne,” le plus sou 
vent de “ martre ” de n’imporie 
quel pays. »
Lorsqu’elle a sub la façon de l’épi- 
lage qui consiste à lui retirer la 
pointe un la nomme “ castor ”. Le 
poil rasé à la mécanique façon pelu- 
chu de velours on la présente au pu* 
blio sous le nom de loutre de toutes 
les m vs possibles voire les plus po-

Les chats de gouttière bien qu’en 
plus petit nombre suivent le lap n 
dans ses pérégri ations et se débi
tent comme lui sous les noms d’em- 
primi les p'us bizarres.

M. Gruhier, délégué par le mi
nistre du commerce à l’Exposition 
d’Amsterdam, raconte qu’une dame 
venant d’Am rique où elle avait se 
journé vingt ans, le consulta un 
jour sur le cas de son mancho 
une loutre magnifiq ■ -, dirait 
qu’elle avait lainSvi deièiiorer par la 
‘‘mite’’ et qu’eile voulait léparer a 
tout prix. En examinant ce man
chon, M. Cruliier reconnut que 
cette “ loutre magnifique ” n’etait 
qu’une peau de chat habilenu ni 
travail èe. Le manchon avait été 
payé 120 francs; il ne valait pas plus 
de 68 fr. 50!

Sparks )£u-rue Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

J Montreal, 10 Lv— On signale 
le triste cas d’une jeune f mme bien 

v ile frappée derniè
rement d’aliénation mentale et déte
nue maintenant à l’Asile de la Lon
gue Pointe.

C’est un des eai les plus navrants 
qui soit connu dans cd établ sse- 
ment. Nous tairons le nom de 
cette inforiunée par respect pour la 
famille éplorée.

Mariée dans un âge relativement 
jeune à un garçon bien de elle 
ville cette personne eut plusieurs 
années d’un ménage heureux.

Après la naissance de trois en
fants qui sont aujourd’hui en état 
de comprendre leur malheur l’une 
étant âgée de 14 ?-is, belle, très in
telligente et inatn te dans les cou
vents le bonheur disparut puis le 
mari s’en fut aux Etats Unis où 
ii habite dans l’Utah. La jeune 
femme abauuonnee soutint coura 
geusement le fardeau du struggle 
lor life.

Après un certain séjour à New- 
Yotd elle revint à Montréal et ou
vrit sur la rue Notre Dame un ma
gasin de modes bien achalandé. Du
puis deux ans cet établissement est 
fermé et la jeune femme était ins
tallée dans une maison confortable 
de la rue Saint Hubert La Clientèle 
de la rue Notre Dame ne l’aban
donna pas 
mieux lorsqu’elle fut frappée der
nièrement de paralysie, puis de IV

La malheureuse avait la mo-.:o* 
manie îebgieuse ; elle priât avec 
un • ferveur inouïe dévorait les pa
ges des livres de prères puis en
trait dans des fureurs noires, 'fout 
ce qui lui tombait sous la main 
était fini. On pouvait à 
garder sur elle quelques lam 
de ses habits. Après un examen 
médical elle fut condamnée à t’a- 
siie. La malheureuse comprit son 
infortune car à toutes les demi- 
heures environ elle avait de» inter
valles lucides. . ,

La première nuit qu’e le 
dans une chambre bourrée de 
fut toriible. Elle ^poussa toute la 
nuit des cris déchirants se mordit 
meurtrit les bras et avec ses ongles 
se laboura les joues. Epuisée, eile 
s’endormit. Le lendemain elle fut 
éveillé par les accords d’un piano 
dans une pièce voi-ine.

— “ Je sais jouer le piano ! ” dit- 
elle à la sœur gardienne. “ Venez,'* 
reprit cAt* dernière.

Et la piuvre détenue, deux hrs 
durant, endormit sa folie dans des 
Ilots d’harmome. 
chanter des romances, mais sa voix 
s’anêia dans sa gorge end done.

Aux dernières nouvelles, e le 
était à la dernière extrémité.

Achetez pour argent comptant chez (Avis aux ConsommateursFA BEI (H: Eue York Toronto,rVoitures
L.-E3

connue de cette Les PRODUITS do laStr D GARDNER & CIE.. Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS Parfumerie Oriza L. LEGRAND1[LLE 66 & 68 ID E S PARKS. 807, rue St-Honorè, à PARIS

rame ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur parlum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour l’ivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLLS PRODUITS se VINOINÏ dins toutes les UISONS HONOfUCLLS de PARFUMERIEel DROGUERIE 

Tînvol franco de Parti du. Catalogue illuetrd

u poste d’affaires e 
it Voitures Légères, 
es nous avons puisé 
irântir entière satis 

direction ; leu

DEPECHES DU MATIN iCHAKBÜN! DOMINION FLOUR STOLE
\{Service SpéciaP,\

s nu ttons Les meilleurs quuli- 
charlion «s»
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VenjnnceAniAr'ralne

i San Francisco 1U fev—Le meur-
l tre de Samuel W. Garness commis 

par D H. Arnold, q ie nous avons 
mentionné hier sommairement, a 
été le résultat d’un scandait déjà 

l. ^ ancien.
I • Vers la fin de l’année 1888, des 
l circulaires imprimées soit à San 
I Francisco, soit à Sacramento,—on 

n’a jamais pu découvrir où, — ont 
été envoyées aux principaux habi
tants de la ville de Colusa, et elles 
étaient conçues dans les termes 
qu’il est impossible de reprodu re. 
Les auteurs de la première de ces 
circulaires déuonçaieut ue la façon 
la plus violente la conduite de cer
taines femmes appartenant à la 

I meilleure société de l’endroit, et les 
principales accusations portaient 
qu'Arnold.le menrtiier d’avant hier 
qu’on accusait d’acte? d’immoralité 
révoltent*, et sur Arnold lui-même 
qui disait-011, fermait les yeux,

. pour une cr use ou pour une autre, 
sur la conduite de sa femme.

. 1 Garness, qui vient d’être tué, a
* été fort soupçonné d’être l’auteur
k de ces accusatioi s, mais la police et
T les détectives privés n’ont, paraît-il,
f jamais rien pu découvnr qui pût

faire assurer qu’il en fût l’auleu-,
! quoique deux ou i^ois circulaires J

« ; aussi accusatrices se soient succé- |
I dées à différents intervalles.

Arnold, lui, n’a j-imais cessé de 
que Garn ss fût coupable et 
:herché querelle à plusieurs

mSTEWART te1
.filF» CRIBLE 

H TSIYIISE
O’REILLY & UENEYèl'e■

EDITION C MPLETErine (Suc ‘e J A Seybold)

v^ Rue Sparks 

111.00 runsEïT,

NETTOYAGE^ TAPISJOHNSON HOUSEOFFICIELLE
— DC DKBAT SUlt —
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!>•«< I.itpl* wr»nt n< iioyfii 
ré«w A lu vaiMiur ches

HTKI'II

I/™ nnlrsiH pen Vont 6tle IrIknA*

ol le* plume* rflpe-

Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dac.ier, 
a été coinplèlonieiit renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

KNH WIl.KINH 
1.1* rue A uglihUa. 

itu No 7», rue'ilf/ien
Goutte

t en general.
Æ
alJ Voltaire

Bureau de Teste d’Ottawa.

I»nnn la ( iMinbre <!<-* ( «minnnni

OTTAWA, M ties 188» Biere et Porteret les affaires allaient au Couvertes a Chevaux Ü’OKEEFE!
PI iX La magnifique buvette île l’hôtel 

est fournie de Iloîssoieh eL liqueurs et 
cigares de premier choix.

XK ceutfi Kmlioii|iiill<i purE & NELSON
— BS VKttTB CHEZ — E. J. FAULKNERiules réduo 

ouvertes à‘éhè8is vendrons à 
lance de no 

vaux. Nous vo

de gra 
tic stock île et 
ulons liquider. 

NATIONAL MFC. CO.

Noi ?. C. GUILLAUMEArrivée <*l don innlIOM. iuh m 1. im.iiorMi:.
8KÙL AOKN IJohnson House

517 RUE SUSSEX 517

Ottawa «a >1 u 11.
11 nov, a mRua* Sufsa»Fermetvre Arrivée.MALLESEe vonce - naul 160

“Kei*..':......... « ». « «ol...........
Oues — Toronto. Pe-

teibom,rtc..............
Est—Montréal, etc-----

lÈL'as.tKîî.fe
risburg. Lancaster,

Xouwau magasin <iv ha iis-
------  sures -------

OTTAWA.onne qui retire rég-, 
bureau co poste 

on, que de jou.-iiii* 
m A celui d’ui

\ Nous avons le plus grand et le ni. 
assortiment de RAQUETTES de la ville.

pour une grande quantité. 
TONAL MFG. CO.,

Rue Sparks.

W. 0. McKAY
W. J. ELLABDPrix spéciaux 

NAT

Les tobogana sont aussi tie

fmporuitt-iir (1« Vins, Liqueurs, Clgs 
Taliat-s ; uns i pnqiriétaire tieJ lu vite le public h venir me faire une 

visit". Je tiens aussi plusieurs ' omines, 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie.

J ttà-ifisqui renvoie un 
ir tous les arrrèages 
mement, autrement 
à le lui envoyer jus- 
Dans ce cas l'aLon 

i outre le prix de 
noinent du pai. 
journal du h

lé peut être pour 
dans le district ou !e 
même qu’il demvu 
lieues de cet endroit) 
aux « u- décidé que 
irnai lu bureau .ie 
résidence et de kif- 
maux à F ancienne 
pr«*somption et 
■ution Je raude

Fabrleaul de elikrrue* et forgeron •* L’HOTEL ÏIICÏÏEI.IEÏÏI Kfpitroi Ioiih d»* lOni trenre «•)
!«• plu* vonrt df-lnl

10 RUE ST GF.OHGK, OTTAWA

x Oui te*
G OLaUDK,

Hue Ualli lUHie
Agents pour les Commercants <le Bol*.

44«. I IS et 1.10

Kami* BrcveH1* pour Tapi*
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis «pie nous vendons à $1,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

croir-v

reprises, les hostilités n’ayant dans 
chaque occasion été évitées que 
grâce à la patience de la victime de 
l’assassinat d’avant-hier.

On assure de plus qu’Arnold était 
fort jaloux de sa victime et cette 
circonstance a nécessairement enve
nimé les chose?. Ce qu’il y a de 
certain, c’est que si Vex-sherif du 

té de Colusa avait à se plaindre,

2 on 7 00 » 30passa N u »*•**.
Eut — Quebec, Trois-

Rivières, etc .........
E.^Unls, via Odgen*-
Ouentl E'ats-Vnis ....
New-yorit.m ^uireoie

00 7 (f i 9 » ... 7 K) 9 au
i'ii

Mesures Promptes et DécisivesPB1NTFBBS A VH VI LE
Nous avons .16 peintures que nous 

is à des prix sans précédent, pareeque 
is avr is besoin d'espace pour d’autres 

marchandises.
Que dites vous d’un véritable t; bleau à 

l’huile avec cadre pour §1,00. Cela ne 
rappe-til pas l’acheteur économique ?

e scott . ...........................2 <*•
Ch.de ferSt-L. et O- 

Ke.,m ville, North 
~ Gower, Metcalfe,etc • 00
Kars. Keni'iore 
MerriCrville, Russe..,
Ch. de fer P .c- P*:m-| 

broke, Arnorior etc- 
Ashion.Huntly, Carp,

Bristol, Clarendon,etc 1 1,1
Smiths Falls............... Il '70 .
Maltawa. etc........ •'
Ch- de f.-r Pac. — Ap-! 

piéton, Ashlon.Bris-i 1
toi, etc ................... ®

Ch. de 1er Can- At .— 
Alexandrie, Ihol.
Laggan, K a inan _ 
Springs, etc (7 00;

Par uiliiienve ell’s 
Corner-,HinVl)ur<h
Kallowfleld, etc....... • • 2

iirV.

corn
il parait axoïr agi, pour se venger, 
d’une façon qui démontre 
lement la préméditation, mais une 
certaine lâcheté. Garness se dispo
sait à monter dars un car nour 

4 retourner à son domicile, rue Grove, 
quand il a été invité à prendre un 
verre dans le Peerless Saloon, tenu 

% par J. M. Chenowitch. Là, non 
~ content de bo’^e avec lui au comp

toir, il l’a engagé à entrer dans un 
cabinet particulier.

Cinq miuut s après, sans que 
n tendre de discus*

National Mfg. Co.non sen Premiers arrives, Premiers servis
Grandi- vente semi-annuelle pour argent comptant chez 
Bryson (J rail am et Die., commençant

I MiNTHALR
Elle von ut

Habita d’hommes et 
uta réparée et remis 

>b. de table, ri leaux 
idéaux, etc-, nettoyée 
n. Plumes d’autru- 
pèce prod he, net-

160 RUE SPARKS 160 1145’...
OTTAWA

3*08 00 1 »

Island Home
Stock Farm,

Crosse lie, Wayne Co., Mich.’
SAVAGE & FARNUM, Pbofbietom.

MARDI MATINA iHUMinn

N w York, 10 fev — Le Star and 
Heialtl de Panama, r ç.i par le va
peur San Juan, arrive avant hier 
soir du Sud donne des reuse gne- 
ments sur les travaux de la commis 
sion d'ingénieurs envoyée de Frtn- 
ce pour examiné la situation des 
travaux du canal interocéanique 
et décider la question de son aenè- 
vement. Les membres de la commi 
sion ont examiner d’abord en géné
ral le parcours du canal pour se ren
dre bien comj-le du profit général 
des terrains puis ont commencé leur 
inspection particulière section par 
section.

ils ont ensuite fait opérer des son
dages sur un grand nombre de point 
ont examiné de p ès la giande tran
chée commencée à Culebra et rem
placement du grand barrage de la 
rivière C agrès. Les travaux ont été 
favorisés d’un temps magnifique et 
la commiss.on par-U comme du res 
te l’on déjà fait prévoir les dépêches 
décidé à recommander Tathèvement 
d-s travaux quoi qu’avec des modi
fications considérables et économi

que
i procédé chimique, 
notre main-d’œuvre.

par toute la ville 
*2 cents chacun.

TCXKT, l'rop
vaut la rue York.

No 160, rue Mail.

3“i8s?ria»4...
Billing’s Bridge...........‘10 0;.•
Cummings' et H- rd- 

mans’ Bridge*.......... |MM»

SrttW-TKbl!?,,... IS

do sac suppiém.

IS 800

Bargains dans tous les departements. Tout le surplus de stock doit etre 
vendu comprenant
FUNSELLFS ET COUVERTES

“he

< a personne ait pu 
g®.1 8ion Games était canardé à bout
H partan*, son agresseur lui lisant
■V même deux coups de revolver alors 

É : qu'il gisai t par terre.
S là Le défunt avait peiit être des 

torts, mais la façon dont il a été tué 
est par trop américaine. Il est vrai 

8IB que les véritables Va- kees préfè 
SKI rent, ou du moins déclarent préfe- 
Sn rer ces boucheries au duel, surtout 
|b quand il n’y a qu’une personne 
■■ armée.

icë

3a
r Petroele He. SRS) OWV

MANTEAUX ET GILETS
ETOFFES A ROBES ET CASHMERES.33•« SO Voyez ! Cashmeres depuis 10 cents la verge

8 30
3 00 PARDESSUS POUR HOMMES 3T ENF^TS 

HÔBILLEM NTS
ET FFES A MANTEAUX ET TWEEDS

l Assortiment 4 10 POU3 HOMMES ET ENFANTS 
K, LLETERIES ET VETiLMENIS DE DESSOUS.

I^es lettres destinée* A l’enregl* 
vent êtri ml*e* ». Ut poeie* i5 min 
clôture des msllee pr c/--lentes.

Hei'reH du lîurfa'i, de 8 a. m. ft.9 a. m. 
Mandats sur !•* la poste et.ia Banque

u*,*l.’*do‘u#; 'j.nr4U,P..K 
d’Otuvra, i

tre-ne t • 
utee avan'ges et Bÿou- 

cite, et une 
Joncs en Or 

mes a $2,00, 
a 25 cents, 
larchandises 
ihiffres. 
it sollicitée.
et en détail
ideau 88

TtPIS FT F URNITURES DE MAISQ» 
CHAUSSUORES ET CLAnUîSLETC.COTTFOISTS I

COUPON'S I— IMPORTED —
Percheron Horses.
All stock selected from the get of aires ai 

•f established reputation and registered 
French and A men can stud books.

ISLAND HOME 
Is beautifhllr situated at the head of Geese Iu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
la accessible by railroad and steamboat. VWon 
not frunllinr with the location may call at city office 
u Cam pan Building, and an escort wfll accoaspar- 
them to the bum. Send for catalogue, free by oail 
Address, Savane * Vanras, Detroit, Midb

La Fienlifre Franco-Allemande

Paris, 10 fev—Pour prévenir 
autant que po8?ible tous les diffé
rends de frontière, en particulier 
pour éviter que celle-ci soit franchie 
involontairement, le gouvernement 
allemand s'est entendu, le printemps 
dernier, avec le gouvernement 
français, en vue de marquer distinc
tement la froritièie entre les deux 
pays (qui est longue d’environ 5UU 
Kilomètres).

En conséquence, les parties .. .
boisées de la frontière devaient être ra un poids extraordinaire sur 1 ave- 
mise» à nu sur la même largeur nir de l’entreprise. Composée, 

délimitation priroiti- A comme elle l’est, d ingénieurs pra-

Bareau de Poste cl’1 
Janvier U8u. COUPONS I

-A, MOITIE JPJRIIX:
Consultez vos interets et visitez cette grande vente.

Conditions strictement comptant et un seul prix.

ATTENTION I
FITZPATRICK FT HARKIS
so font un plalktr de remercier ie public 
pour l’encouragement qui leur a été donne, 
it ils invitent de nouveau tout te monde à 
venir (aire une visite à l* ur 
marchandises sont in prom BRYSON GRAHAM & COmagasin ; leurs 

ier choix, 146, 148. 150, 152 ET 154 
tine SPARKS. Ottawa,La décision de la commission au- FITZPATRICK î HîRRIS

cMILLAN, 65^.ue WU.iam
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LUNDI 10 FEVRIER 1890 Il 110 faudrait pas croire qu’il n y 
ait qu’au Canada où se passent île 
temps à autres des scènes parle
mentaires quelque peu orageuses.

L'Angleterre, dit l'Evénement, le 
pays légendaire du parlementarisme 
a donné bien des fois, dans ses as
semblées législatives, à la Chambre 

’i111 des commun
bre des lords." des représentations 
auprès desquelles les incidents de 
nus législatures paraissent insigni
fiants et mesquins.

On se souvient encore, à Londres, 
de la scène historique qui se passa 
à la Chambre des Communes, sous 

projet George IV, entre le premier minis
tre, George Canning, et le chef de 
l'opposition, Henry Brougham, deux 
hommes de haute valeur, orale 
incomparables, savants renommés 

tout,' “perfect geiitle-

* ECHOS DU JOUE
M. Napoléon Legendre, île Québec, vient 

•lettres dede recevoir le titre de docteur
1» Université Laval.

C’est le H. P. tionthier, dotnnu 
fera les frais de la prochain» 
l’Institut.

Le gouvernement conservateur de I lie du 
Prince-Edouard aura une maj<
de cinq.

C’est aujourd’hui que lu parlement muni 
tohain devait de nouveau discuter ilr 
de loi pour abolir la langue française

voire à la Cliatn-

;ertaino

Les députés d’Ontario nu fédéral sont, unu- 
nngmentation de 

les viandes admises
nimes h demander 
droits sur toute 
franchise.

en et, pardessus

Au cours d’une discussion, les 
deux adversaires se mirent à échan
ger quelques paroles aigres, 
des gros mots. Finalement à boni 
d’arguments plus sortahles, Canning 
se jette sur Brougham et com
mence un pugilat en règle, heiiruu- 

, Coco, qui tient à sèment interrompu par l’interven
tion énergique du “speaker” presi
dent de la Chambre.

L’histoire parlementaire de
l’Angleterre est pleine 
faits semblables, qui dépassent en 

sujet du programme violence tout eu qu’on peut imaginer 
du mieux dans le genre.

Aux Flats lSuis, c’est pire encore. 
Il y a une douzaine d’années, rap
porte un chroniqueur, j’assistais à 
une séance de la Chambie des re
présentants, à Washington. La 
séance, très insignifiante au début, 
prit tout à coup une allure des plus 
vives à la suite d’une petite pointe

Lee Chevaliers du Travail demandent lu 
bureau officiel <1 arbitrage, 
de toutes les difficultés

nomination <V 
qui déciderait 
entre patrons et employés.

iml do HaïtiOn lit dans un j

• “ Le général 11
honneur d’être noir, est, grace a l>i"ii .’ en 

lis le liai nais. ’’core vert, quoique blanchi

jro (lu*8 du courant, com* 
remarques faites par

deL'Empire,
mente sévèrement h 
Mgr Cleary it 'I 
politique de M. Memlitl

d,

dit qtic celui-ci 
voler 1 élevlion de M. L. O.

rétracte pas,

oud&muée à payerLa Paine est 
à Vhon.M. Taillonpout 
avait clicrch 
David. Et de plus, .si|vlli 
elle devra paye

ia Lifté"olc par.iil maigrement en
chantée dem conférence donnée par M. L. 
O. David. Celui-ci en attaquant 1"Indépen
dance dans son sanctuaire a.parlé de corde 
dans la maison d’un pendu.

LT

par mi représentant répu
blicain du Mu lligan à M. Charniers, 
député déimirrat) du Mississipi 

M Charmers à été général dans 
r in l’armée du Sud pendant la guerre 

de sécession. Très honorable et 
très estimé dans tons les partis, il 

qu’un petit défaut : il est poin
tilleux à l’excès. L'attaque de son 
collègue le fit bondir à la tribune

Le Tim s d’Aylmer voudrait divise 
,1e niani l.lcccomté d’Ott 

tjon «le M. Devlin à la chambre provinciale; 
dans le mémo article le Tion ' «lit que les n’a
électeurs de Hull no .s’élèvent 
sus de leur intérêt perso

“ Le distingué gentleman du Michigan, 
s’écria-t-il, est bien spirituelGagnon, do Québec Jadis, les

dehomme de talent t
pie l’éducationparlcni-m ,ii( Inique 

session, il fait des frasque# désolantes Cette

d’Angleterre entretenaient, à la cour, 
des bouffons ; il semble due la Chambre

,-et exempt» ll nedes Etats-Unis a 
manque que les grelot# et-le bonnet. ’[pondant, ce minis- 

iiitme un valet mal
$e, nous dit 

tre est devenu insolent Là-dessus, le député do Michigan,
l)fty«-

La conférence de M. liai thc, sera publier 
forme de pamphlet, et répandue 

mais nous 
M. Mercier confie

à l'héroïque gentleman du 
façon et le voila

•• J adresse 
Mississipi
pii s’élance de sa boite pour faire des gri

bientôt 
clans toute la provinc

question

les
mis pas que
sort à un mode de votation qui j

maces it la Chambre ”
Go petit colloque, si bien entamé, 

se continua avec (’assistance de plu 
sieurs représentants, pendant une 
■bonne heure. Finalement, on allait 
transformer la salle des séances en 
salle de boxe, à la grande joie des 
tribunes politiques, lorsque le pré- 
8 d-’iit eut le bon goût de lever la 
séance. Les députés se répandirent 
dans les bars des environs où les 
rasades de whiskey leur firent ou
blier, jusqu’au lendeiiiai.il, leurs 
petites que elles.

Le luit le plus concluant que nous 
offre 1 Histoire des Etats Unis est 
celui qui sest passé en 1856 au 
Sénat fédéral, lorsqu’un sudiste, M. 
Brooks, voulant faire taire un de 
sus confrères du Nord, ne trouva 
rien de mieux que de lui asséner 
sur la tête un énorme coup de gour-

miiiorités.
L’ordro des Dominicains a pris des avvaiv 

vertu dt-s-gemente avec Mgr Eal-rc et en
cptels les Domini»
c-hc de leur ordre à Montreal

hvan- 
La maison 

Canada, esté 
les Dominicains ont la

ihliruioni

principale de cet ordre, en
St-Hyaeinthe, 
charge de lu paroisse depuis plusieurs animes.

nombreux mais ils sontIls ne sont pu* 
très recherchés comme prédi- iteurs.

d'un long article 
arthy, Le II loin- de sa.

Durant tout te cour
à M. M<consacré 

niedi essaie de prouv le manque de since- 
Il dit que la motionrité de cet agitateui 

McCarthy n’est présentée que dans le but 
de soulever dans Ontario les préjugés contre 

libéral scM. Mow.it, mais le grand org 
garde bien tout de mi
faveur du maintien de la langue française au

de sc prononcer en

Nord-Ouest.
*

Record, du New-Y ork, par-l,e Médical * *
lant des rapports qui, dit-cm, 
entre le choléra et Vinflucnza fait remarque,, 
qu'il y a ou des épidémies de choléra sans . aujt . 
avoir été p^édées dé rinllueiiza, comme on I ‘‘L’boil IL Boailgvatld, de Moilt-
a eu plusieurs visite# de l’infloenza sans ppal, est arrivé eu cette ville hier et 
avoir précises du choléra. ï.o Record dit | eiirégistlé 8011 110111 à 1’Albany,
que la nature Accès deux maladies est tout îi j C’est till des hommes les plus éllli- 
faitdistincte. Dv* Serines du choléra »ont neilts du Canada et il a été maire 
«Uns Veau et le sotxet ceux de viniluenza de Montréal pendant plusieurs 
dans l'air. Si Von a remarqué quelque rela* liées. Il est l’nditeur dll journal 

qu’ac- bien connu et d'une influence consi
dérable La Patrie. Un représentant 
du News a eu une conversation 
agréable avec M. Beaugraiid hier 
après midi pendant que ce dernier 
était assis dans le. corridor de l’hô-

Le Daily ACIC s de Denver, Colorado, du 
•J fé vrier; public l’intéressante nouvelle qui

tion entre ces deux épidémies-, 
eiden tellement.

Cette nouvelle rassurera sans doute le pu
blie, mais elle ne doit pas nous dispenser de 
prendre toutes les mesures voulues pour 
pécher l’invasion d'une autre épidémie. tel.

“Je suis enchanté, d t il, d’ètre 
revenu à Denver. J’étais ici l'au
tomne dernier et je suis devenu 
amoureux de cette belle ville. J v 
suis revenu pour y rester jusqu’au 
mois de mai, espérant que mon sé
jour parmi vousaméliorura nia santé. 
Vous voulez savoir ce que je pense 
de l’annexion du Canada aux Etats 
Unis t Mais très certainement il me 
ferait plaisir de voir l'union et dans 
mon opinion elle est inévitable. Je 
bénirai le jour ou je verrai le dra
peau étoile de l'Amérique ilottant 
dans notre royaume. Unseuldrapeau 
suffit à tous les pays sur ce continent. 
On prépare actuellement une union 
commerciale entre les deux pays, ce 
qui fera disparaître le tarif outra
geant, qui n’aurait jamais dù exis
ter. Lorsque le parti libéral du 
Canada sera une fois au pouvoir, 
l’annexion arrivera rapidement. Les 
conservateurs sont aujourd’hui ail 
pouvoir; naturellement ils désirent 
prolougerle régime actuel. Cepen
dant tout le jeune élément profes
sionnel de notre peuple est libéral et 
le jour où nous arriverons au pou
voir n’est pas loin.”

Nous lisons dans l’ld i 
On fais des d« clics pour créer il Mont 

bibliothèque absolument industrielle
Cet te bibliothèque serait fondée 
de souscriptions. Pour populariser l’u-uvre 
et permettre it tout lt

moyen

mie de participer à
a fixé le montant de la sousvi ip-

On comptetion, à dix contins par tête 
pouvoir, avec cette seule souscription, former 

montant de plusieurs milliers de piastres 
et arriver à fonder une bonne bibliothèque.

Le plan nous parait très sage et nous se
rions disposé à in vit* r les citoyens de Québec 
qui ont déjà manifesté le désir d’installer une 
bibliothèque gratuite dans le centre manu
facturier de Québec à l’adopter. Parmi ceux 
qui comprennent tant soit peu l’importance 
de t'éducaton, la nécessité qui s’impose plus 
que jamais de la répandre au sein des masses, 
il n’en est pas un 
son concours et d 
atteindre le résultat désiré

refuserait de prêter
obole pour

Le Courrier des Etats-Unis commente 
éditorialemeut l’arrestation du duc d Orlé
ans et dit :

On prétend qu'on avait l’intention de faire 
un coup d’état semblable à celui de Louis 
Bonaparte, à Strasbourg ; mais il ne peut y 

similitude entre le neveu de
Le gouvernement anglais, cl it La 

Géographie, journal publié à Paris, 
vient de conclure un arrangement 
avec le Pacific Canadian à l’effet 
de créer un service postal anglo- 
chinois. Le passage entre Vancou
ver et Hong Kong prendrait 6-48 
heures pendant les -mois d’avril à 
novembre et 732 heures pendant les 
autres

avoir aucune 
Napoléon le Grand, qui avait le prestige de 
gOn nom et deajintelligences dans l’armée, et 
qui entrait en scène avec la rapidité de la 
foudre, et l’arrivée en secret duns une capi
tule où le jeune prince est totalement incou. 
nu, et où la restauration et lu monarchie 
n’ont aucune espèce de chance.

A une certaine époque, les troupes 
blaient plus propices ; mais ces temps ont 
changé, et aujourd'hui, la république n'a 
rien k craindre d’un jeune homme qui arrive
en tapinois pour réclamer le trône de ses
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IMPERIAL
WAREHOUSE

minutes de marche pour sc rendre chez elle, 
tamTîhque. si elle se fin. en allée par la roule 
de l F. y lise, elle aurait 
demie-heure.

Elle s'aventura dune imprudemment 
dans cette côte dangereuse ; elle avait à

au moins une

descendu la hauteur d’une centainepci
de pieds, qu elle a tout-à-coup fait 
pas et roulée en bas du cap. Après les 98 & 100 RUE SPARKS, OTTAWA
pluies de ces jours derniers, tout était à 
la glace et l’on comprend avec quelle ra- I 

fille a dù

0 K ÇtAUYl

GRANDE VENTEpidité la malheureuse jeune
.-mire en lias du rocher, qui a, à cet-le IDEhauteur à peu prés égalé à

celte qui sépare les Grandes Batteries de 
la Basse-Ville - FERMETURE -En culbutant ainsi, Made
moiselle Terrien s’est frappé violemment

MARCHANDISES 
Valant $35,000

la tête sur un arbre, et en arrivant au lias 
de la côte, elle est tombée dans une fenêtre 
de la maison de monsieur Flanagan ; par ce 
choc violent la fenêtre a été enfoncée et on a 
ramassé la malheureuse à l’intérieur de la POUR ETRE VENDUES 

SANSCONS/DERA TION 
DU PRIX COUTANT

maison, elle avait le crâne défoncé, la figure 
horriblement brisée et plusieurs autres blés* 

nix membre I es Di s Brophy et
Dubé ont été appelés en toute bâte et ont 
donné leurs aôiris à la blessée 
scmeiit lesblessuresjqu’elle avait ne laissaient 
aucun espoir de lu sauver et elle est morte 
quelqiiei-|iiistaiit8 après.

Le corps est "testé chez M. (Flanagan jus
qu'à huit heures hier soir, afin de permettre 

s l'avertir de longue main 
de la défunte; Il est facile de et 
quelle a vté la douleur des pauvres parents 
quand ils ont appris cette triste nouvelle.

La jeune Terrien était très recherchée 
dans la société de Silleryà cause de sa grande 
beaut é et de son bon caractère.

|,i- coroner Bellcau informé de ce péni 
Idc accident a tenu une enquête cet après- 
midi sur le corps de la défunte.

Malheuren-

reçu instruction de Montréal 
à la fin -le ce mois m 

à Ottawa. En conséquence non 
GRANDE VENTE DE FERMETUR 
Nous avons réduit pour cette Vente cha- 

" rie et dans beaucoup de

Not
foi

ls avons
de

s fa
magasin

r
la famille

véritableTiïprend£* ix coûtant. ( '< 
ineture 
PAS D 

L’assortiment
kse'rvi-:

ayant une valeur de plus de
l':7:

Ui sci ont vendus
CONSIDERATION DU PRIX 

CO UT. VN T
Ceux qui arrivent les premiers ont tou

jours les meilleurs bargains, j Ainsi rie per
dez pas de temps, fl nous faut

VENDRE NOS MARCHANDISES 
et nous offrons des bargains dans tous les 
départements. Nos prix vous convaincront 
que nous faisons récllemt

VENTE DE FERMETURE

choix, nouveau et

SANS

D'après le Cosmopolitan Magazine, les 
Etats-Unis comptent plusieurs douzaines de 
jeunes femmes qui possèdent plus d'urgent en 
propre que la Reine Victoria elle même, la 
plu# riche des têtes couronnées de l'Europe.

débuts parlementai" 
cette semaine, aux

Les amateurs de lie
res en nitron i à plein

Lu bill des Franchises, l'ulio-

uise au Nord-Ouest sont les su 
le programme

Communes, 
lition des droits sur le maïs et 
langue fn 
jets mentionnés

PAS DP RUSER VE

$35,000 valant
3D El

M arehandise S 
DOIVENT

Etre Vendues 
GRANDE

TH8 BROADWAY
L’ancienne et la maison originale

de feu P. C- AUCLAIR

On est. toujours bien con
tent de voir nos ANCIEN- VENTE

IDE

- FERMETURE -
IMPERIAL

WAREHOUSE

NE3 PRATIQJES et tou
tes les NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VISI
TER peu vent être certaines 
qu’elles seront se* vies comme 
par LE PASSE. Le stock com
me <le coutume est le plus con
sidérable et le mieux choisi 
d’Ott wa, venez examiner nos 
marchandises et nos prix, et 
jugez par vous-mêne avant 
d acheter ailleurs.

NOS TAILLEURS sont
les meilleurs et notre coupe et 
notre ouvrage sont garantis.

98 & 100 RUE SPARKS, OTTAWA
V k VLVVkAA."

Une visite est s illicitée.

W. MARTIN Remeds de Pinus
POUR 1® I1E- M0RR01DESmwmMARCHAND-TAILLEUR

—Saccesseurs de P. C. AUCLAIR,—
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA’

Yfnri,itc «le <■ millier»-»*

Onguent P1US

Pour le? hémorroïdes internes ou'externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire apiès quelques applica

8VPPOSITOIBK PINUS-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remè-ie et

principau 
la somme

AU
préventif ?ùrs.

x ingrédients de ce re- 
1 ure du Pin blanc duLion d’Or! mode est

Mis en boites séparées

En vente chez les Pharmaciens
Nous souhaitons 

a tous nos clients 
les compliments <le 
la nouvelle année 
et en meme temps 
desirons faire sa
voir an publie que 
nous vendrons pen
dant trente jours au 
prix coûtant notre 
immense stock de 
Marchandises d’E- 
tape.

Achetez mainte
nant.

—^PREPARE PAR —

Finis Helical Ce,
Ottawa. Ontario.

Nouveaux Arrivages
Venant d’être reçu par la Steamers Oregon 

------ UN-------

-LOT IMMENSE-
----- UE------1

Peintures pour les Artistes
DE WINSOR et NEWTON

B. I. McMorran par ic Steamer Dam are 
ment complet de

Peinture brillante d’As- 
pinal et Peintures 

pour Bains.

un 0830

508 et 510 Rue SUSSEX
P. S Pour argent comptant seulement

M. LE DR. MCLAREN,
miUein Homéopathe

68 EUE ALBEBT OTTAWA
Parle le français. WM. HOWE.

DEPECHES DU SOIR
(Service Spécial)

Centenaire
Philadelphie, 10 fev. -Un nommé Ruth 

Woods vient de mourir à l’âge de 107 

I/Ccole Victoria 
Montréal, 16 fév. - Un cahlegramme reçu 

de Reine apprend que le Dr Desjardins a 
réussi à remettre 1 Ecole Victoria en faveur 
à Rome au détriment de Laval.

l.e prétendant
Paris, 40 fév. —Le procès du duc d Or

léans est remis » sa demande et aujourd'hui 
tout le monde se moque de sa conspiration 

Si la république n’a jamais deridicule
plus forte ennemis, elle est certaine d'avoir 
vie longue et paisible.

Hort«le M. H rousseau

Québec, 10 fév M. Léger Brousscau, 
propriétaire du Courrier du Canada, est 
mort, hier soir, a l'âge de fié ans, des suites 
de la grippe.

l.e fouet
Au dernier termeWilmington, 10 fév

de la Cour seize hommes ont été condamne»
du fouet et en ont

ment 103 coups, 
état ou le fouet soit encore

Le Delaware est le scu 
un de» chût i

monts judiciaires.

l'n programme
Rochester, N. Y. 10 f< 

parlant ici a dit que le programme des libé 
du Canada serait la réciprocité telle

Erastus Wiman

ment illimitée que, entre e pays et le notre 
il n'y aurait pas plus d’entraves douanières, 
qu’il y en a entre deux états américains.

Encore «le l'argent
Chicago, 10 fév—La ligue Irlandaise fait

les chefs 
tain per

les collections, la moisson ne se

mi nouvel appel au sentiment 
bourses, mais comme on soupçonne 
du mouvement de prélever un ceri 
cehtage 
ra pas forte

Fmpoisouné* |i «r iIi-k bornions
-Carrie Johnson, uneNew-York, 10 fév 

petite fille du huit ans demeurant aveo sa 
famille dans la 30e rue Ouest, est morte,
après une agonie épouvantable1, empoisonner
par des pastilles de chocolat ach 
un magasin de la le avenue, 
contenaient de l’arsenic, et une enquête a

Les pastilles

ce mystérieux accident.té ouverte

I Iranian ville, 10 fév-Deux enfants de 
I banian ville, faubourg de*.Milbmy (Massa
chusetts), Peter Giblin, âgé de huit ans, et 
Eddie Coin, âgé do sept ans, jouaient sur la 
glace d’une gr imly mare appelé* Lapham's
pond, lorsque la glace s est brisve

enfants ont i-tipoids. I*# deux pauvres 
noyés avantjjqu ait pu leui

l.e Orand-Tioiie
MM. Beatty etSt John. N. B. 10 fév

Boswell, qui visitent actuellement tes pro
ie but d’intéresser ces 

ran 1 -
viuoes maritimes d.
province»au prolongement projeté un 
Tronc jusqu'à un port de mer pu 
de Téinisoouata et Moncton

la route 
exposé

leur projet jeudi devant la chambre de coin- 
■l'appuyer leur re 

side du gouverno- 
cn aide à cotte 

11 n y a pas do

mercc d’ici, et l'ont prie
subquête demandant 

ment fédéral pour venit 
ligne du chemin de fer 
doute que la chambre do commerce approu 
ver» le projet, à conditio intofois qu on

-U Jean aussitôtraccordement ave 
Halifax.

Reforme* on* r 1ère*
Montréal, 10 fév—L'assemblée des Cheva

liers du Travail a présenté une pétition .le- 
ndant que U loi protège les ouvriers qui 

d'accidents par I'imprévoy- 
Lee

sont victimes
l'avarice de leurs patronsyanue ou

pétitionnaires désireraient aussi qu il fut 
défendu de confier le fonctionnement des 
machines à vapeur stationnaires h des

de certificat dequi n'auraient pas
capacité, que tout voilier qui part fût exami- 

Angleterre conformément à la 
loi Plimeoll, et enfin qu’mi put en appeler 
des sentences des juges de paix et des

uiciens

ne comme en

gistrats de police.

TERRIBLE ACCIDENT
ml» un eu lui»

Québec, 10 fév.—En vérité le vent est 
aux accidents et aux morts tragiques 
puis quelques jours nous avons eu ù enregis
trer toute une rerie d'accidents malheureux 
qui ont amené dans presque tous les cas la 
la mort des personnes qui en ont été- les vic

ie deuil une brave famille de Sillery 
victime a été une jeune fille du 
Alice Terrien, âgée de 18 ans, et enfant de 
M. Barthélemy Terrien, contre-maitre dans 
le chantier de M. Flanagan, à l’anse St_ 
Michel.

I le

Eu voici un autre qui a plongé dans
1.1
do

l* jeune fille était partie depuis environ 
huit jours de chez scs parents pour aller 

grand’màre, madame Célestinsoigner sa
Lamontagne, de Borgevill**, qui était dange
reusement malade. Vendant cet intervalle.
la famille de M. Terrien, à l'insu delà jeun® 
tille s'est enrichie de deux nouveaux nés.

Hier matin, madame Lamontagne, vou
lant faire une surprise à sa petite fille, lui 
dit de retourner chez ses parent», <l’y passer 
le reste de la semaine et de revenir le di
manche. La jeune tille, ne voulant pas lais- 

peut être aussi 
pressentant vaguement ce qui devait arriver 
partit eu disant qu elle aimerait bien mieux 
rester à Bcrgerville et ne retourner chez elle 
que la semaine prochaine.

Elle a laissé la maison de M. Lamontagne 
1.30 heure hier l’après-midi. En par

tant, comme elle avait manifesté* l'intention 
de descendre chez elle par >a côte appelée 
Côte de M. Wood, son grand père lui a dit 
<te na pas passer jiar ce chtniin à cause de 
l’état dangereux où il se trouve en hiver. 
Cette côte n’est presque plus fréquentée 
maintenant, et en hiver elle ne l’est pas du 
tout. Maie la jeune tille, pour raccourcir 
son chemin, et malgré lus avis de son oncle, 
ee décida à descendre par cette côte qui est 
à pente extrêmement rapide.

En passant par là, elle n'avait que cinq

seule sa graud'mère,

CARTES iPROFEfS'OTIELLES

Belcourt,MacCrake & Hailirm,
Avocate, Procureur», Notaire*. Eté,

ONTARIO ET QUEBEC
OTTAWA

John J. MacCrakcoN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

J, W. W. WARD.
AVOCAT ETC

— BOKBAO -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottasv
LUSSIER &ROUTHIF.R,

Avocate, Notaire, etc.

Bureau -- 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. ) 
Argent àprôter avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. m. J. ROUTHIfc.fr

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

ivocât Solliciteur» Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin «le* Knew Kl«leau et Nawwx
OTTAWA, Ont

gtr ARGENT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYL1)
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Or ;
Hit KH DK L’HOTKL UUHHKLI,

Martin O’Gaka, Q. C. D B. Mac Tavisii Wm.Wvi

Walker, He Lean & tilancliet,
AVOCA Ta

Avone*, Sol U cireur*,. Aitoni* Pitrleme'H 
taire*, Notaire*, ete, el»;.

No. 34£ Itue Eigiu, Ottiiw i
(•N FACE DU RUSSELL)

W.H.Walker. D.L.McLean. G.A.B.ancne.

GKO. McLAURIN, L.L.11
AVOCAT, Ere,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

r la Cour Suprême, le Parlemeni 
le# Départements Publics.

8eoill*h Ontario Chamber*. Ottawa. «»

Akent pon

TAU LOR UvYRxlV

AV0.4T, atlLIAClTKLK, Bill
— BUREAU : —

heotilah Ontario Chamber*, Ottawa.

SMART, CHRYSLER k CüOFBLY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Par

Chambres Union, 14 rue Metcalfe, (lltiwï, Uni,*
F. H. ChryslebMcLsod Stewart

J. J. Godfrey

VALIftl * CODE
A vocal*. Solliciteur*, Ete.{

BLOC EUAN, RUE SPARKS
vis-à-vis l’Hôtel Rursell.

Bradley & Snow
R 001 ■« 
R. A. Bradley. a T. «no»
Argent A prêter A 6 p. c. 

I rembourser en aucun tempe. avec privilège île

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agent» pour la (Jour Suph8.se
DEPAH FEME N T»

Bureau : 25 ne Ms eo ke île l’Hoiel M
Arthur W. U unary. F. C. Powell

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol.icitvar, etc, Agent p 

Suprême, le Pari meut et les 
ment», ublics 

Bureau : 7±\ Rîk

our la Cour 
Départ -

Sparks, Ottawa

J.T.JULIE.N
273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECOKATl.UK,

TflPISSIth LT bLANCHIS:EUB.
Tout ouvrage exécuté avec soiu et promu 

titude

Mme LETCH, 435 rue Welling;
ite de» corset» lus

t )
Age.ice pou

Star Yatisi cl aitrt 
Linge de corps confetti :mé

es genres. 
sur commun l\

MLLK COLLINS'VT
plel d’articles de m 
rue Wellington, OtU

un assorti 
à très bas

ment com 
prix, 310

UVHN KhrAKIGAW
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommande pour le posag 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON,OTTAW X

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus de la pharmacie Mac- 
Larlby, 2«4 rue iVBLLIN JTUN, Ottawa.

WALKER. MEAN k 8LAOT
AVOCAT#

No. 34$. RO B ELGIN, OTTAVAa
(Devant le RuaaeL,.

Svllielâen

J. S. JUBE ROUTHIER, B. A. Sn, 

ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL i 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

la guérison de ia Cathaire 
sait qu'il n’y a pas u-ie se 
le monde sæs qu’il y ait i 
h» rbe pour la guérir.
289 ne Dalhouaie

importante pour 
Tout le monde 

u’e maladie dans 
une racine ou un#

Pbopksskcr Oaosow

T. J". SEATON"
Horloger e» Bl|e*tleri

Marchand de Montre, d’Or etd’Argent Pen 
dales, Anneaux et Bijoux de toute» aorte

Tou» les ouvrage» «ont garantie.
».«U |iw W«! •«•MO f

LE CANADA LUNDI 10 FEVRIER lafcO

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

CHEZ LA ROSE & Cie.
CHEZ LAROSE & Cie.

CHEZ LAROSE A Cie.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN

&LAROSE CIE,
101 RUE RIDEAU 101

OTTAW A*

Hotel - Riendeau
Te: ni sur le plan Européen et Américain.

64 EUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hôte! offre au public voyageur tout le 

confort désirable. La table est toujours abon. 
daminent servie des prémisses do la saison, 
préparée par des cui<lniers français de premier 
ordre. Repas il toute heure.

On trouvera vonstamme t ft oet établisse
ment d-; première claw -, des vins, et liqueurs 
cigares de chol x. JOSEPH REIND r AU,

Propriétaire.

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------en-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe.

AU STUDIO DE

PiTTAWAY & JARVIS
117 RUE SPARKS

Téléphoné S6I

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

.CLICHEÜR et MEDAILLEUR
HO"Kl"K METCALFE

orr vtv.i, o*r«

JULIE» «t CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécuté» eous 
notre dire

sont remplis aveu prompti

JULIEN à CIE,
466 rue Sussex.

CHARBON
A FOURNAISE, " Egtr,” "Nut,” “Stove.”

est le meilleur charbon mou Américain 
Charbon Extra lin et doublement tamiser, 

venant des mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, rne Nparks.

N. LANDRY
Plombier Sanitaire

mm U’AiFlBlLS a diZ.
Et à Eau Chaude, Etc.

128 RUE lilllKAlI. OTTAWA
HRIX MODERES

AVIS AUX SPORTS

iSFHOTEL BISSON
À Moitié Chemin, Route d’Aylmer

Liqueurs, Vins et Cigars de lere. Qualité
’ 9 nov. .\m.

A Vendre it bon Marché
Portes et chassis, bois préparé, moulures, 

vitres peintes, huiles, peintures, cuir et 
’ournitures de chaussures chez

H. IlOODIjAND,
38 rue Besset er, près du bassin du Canal

CHAS. DESJARDINS
Marchand à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la vie 
et contre les accidents

COM PAON IBS Dis PREMIERE CLASS*'

Ota remis u-ileli de $100 000 000
BUREAU ; 107 |RUE SPARKS 

porte que le Dr, C. S.
" Dentiste

eu haut même Martin

LES MEILLEURS 
0UALITES10E CHARBON

T. G. Brigham Successeur de J. 
G. Browne à Ciel 

Bloc Russell *
M.BVBMFAMK»

=
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NOUS VOUS SOUHAITONSS'MIELIES Un jeune |*nsionnaire devint bientôt 
amoureux de la petite campagnarde et l’on ! 
réeolut de/otre unr An. Mai# cet heureux 
événement ne pouvait s’accomplir sans le 
consentement de père et mire. Les tiincve 
joyeux et contents, partirent pour le Coteau 
a tin de rendre visite n la famille.

Les vieux parents avaient été informés tie 
tout ce petit complot de bonheur et connais- j 
■oient déjà les antécédents du jeune fiancé, 
qui était un superbe parti. La demande fut 
accordée de tout «euret une agréable veilh-e 
comment'». La jeunesse «le la Côte s'était 
donné rendez-vous et fêtait déjà les futures

Tout A coup le jeune homme pâlit 
chaise, jxu ta la main au cœur et tomba au 
',milieu du salon....
Il_ était mort !

PETITE GAZETTE- v
6 Hiilirai,

a, Notaire», Eté,
r OUEBF. t

--------TX3ST—

HEUREUX NOEL
-------- ET

Une Bonne et Heureuse Annee

o N l)KMANl>K. 
française, trouvera 

saut à Mme Oscar M

À LOUER nu iarditidc l.'t arpents, situé à 
H tm mille du Huroau de IVisu- de Hull, 
l’our plus amples Infor 
M. t'Iaivoux «1, rue U

fi N DEMANDE un jeune 
U or le ('II, h , 1.1 V.V. • 
dresser à cv bureau.

â X KNI1RK l'n piano neuf sort.-u 
N manufacture Heinixman, Condit io

I1N DEMANDE Un jeune garçon pour
U porte,- v ( ôfi.i ti ,t IU>< h -si -rvi le. S'a- 
drester au Htm-un.

A VENDRE d'n bon engin dt 
il .b-:t cheveaux vajieui et i 
de S chevaux, s’iul

Vue tille canadit 
de l'emploi en s'ailres- 
Donell, No. 22A

John J. MacCrakco ACHETE
A 65cts. DANS LA

...................iiiiiiiiiimiiu^^-

DEMENAGE

PIASTREWARD.

C ETC

It essor à’v.'lîlîil

BROWN, EDMONDSON & Oie., garçon pour por-

CHAMBERS Oter B I^IIIIIIHIIIIIUKWWM......

61 TRUTH! ZRIZDZE-A-TT. it de la 
faoi-IOUTHIF.R,

tu bureau du C.tmi./a

Rue Sussex
tu, Ottawa, Ont.) 
avantage spécial à

Si

Ic-ÉËINOTRE MAGASIN L»* reste s'imagine facilement.
Le corps du fiancé a été transporté â 

al et inhumé au cimetière de la Côte

æéïiÈ6

M<
des Neiges.«I. J. ROVITHIfcH

secondel'n avl» eaice9
t>

une v.ltau 
bureau dtlN, LL.B.,

,. A. Olivier)
, Notaire, Etc.
XU—
le*u et Nn**e*
OTTAWA, Ont

M. Joshua Wright, éelieviu pour le quai • 
tier numéro un <le Hull, écrit ce matin 
Citizen, une courte lettre dans laquelle il 
conseille aux amis de Mlle Bertha Wright A 
Ottawa, de rester tranquillement chez eux 
demain soir s'ils veulent éviter de créer

I (',iRUE RIDEAU
Qiirillle <4 , -riv 'mi irAs lutei, a 
0 saut pain .lilat il1 n- t •
«lié : Imité sur n Surdih

g —^llllllllliiliiim

lits tant laUNEGRANDEVENTE
COMMENCERA

Lundi, 10 Courant
léte. <

Or Nicholson. ."HI. St1-tiKfriction inutile, et de laisser aux nombreux 
amis de Mlle Wright à Hull, dont plusieurs 
sont catholiques, dit-il, le soin de la proté
ger. M. Wright n’hésite pas à dire que les 
amis de Mlle Wright A Ottawa n'auront au
cune raison de regretter leur abstention. 11 
dit aussi, nonobstant Ions rapports contrai 

que les autorités de [Hull feront leur 
devoir s’il y a des troubles, ce qu’il no pré
voit pas.

A ces sages avis nous ajouterons que le 
devoir de nos coreligionnaires de Hull, est

KH

rISH & WYLO
N DEMAND'0 agent vnyagtni-* 

vlllo, Emploi 
ni n ta cvs purticu iviM ceux qui 

• nt maint nuit. Article* apé 
N- tardez p s. I,. s.il ,ln connu» 

mlor join. Ht " 
n. Hnvhesti r, N. Y

. *'
PüUil 6. TRLA3

«d. NOTAIRES.
i Ottawa, Or 1
IL ltUStiKI.1.
MacTavish Wm.Wvi.

y
Ÿ*ét>v«w

pn^ïbU
sum. roi» prica HjjJAt,' emmucii 

lu i roi
■

Kl WN RIIOS,WAREHOUSE & 0
i & blanche t,
a ts
logent* 1‘nrleme'i.
s», etc, eux

’XCXK.CKS’XO»
V KNDKVl» 1)K M AN DI
f alliiires daiw.l^ l

Faisant do 
puis, SU ans 
mqtoiisahilit 

uni* un aalairw 
, si tout, est

Quand vous allez a Montreal 
rendez vous a l'hotel Richelieu, 

d,- ne molester en aucune façon Mlle Wright. j |e seu| hotel de premiere classe 
-S’ils n'approuvent pas w» meeting», qu’ils dans le centre de la ville tenu 
» abstiennent .l’y aller. sur je p|an Européen et Améri

cain. J. B. Durocher, Proprie-

itnadaNOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU T NICHOLAS

$1.00 par jour

g .......... ... ................... -«minimum^ B"

satisfaisant, l’a# h«m«»i
laliliNous serons fermes jusqu’à cette date.igin, Ottmv t d'

RUSSKLL)

ean. C.A.B.uncue;
<'our «le pollee

Joseph Landry, James üreen et John 
O'Reilly, ivres, $3 et $2 de frais.

Win (lalarnèan, tiouvé coupable d'avoir 
troublé la paix, $3 d’amende et $2 de frais.

Henri Thériault et Alex < inert in accusé# 
«l’avoir troublé lu paix, Acquittés.

Mary Ann O’Brien, habituée d’une mai- 
malfamée, 23 mois do prison à la réforme 

Mercer Emma Slattery, nu' 
cause remise à jeudi. Trois autres tilles ac
quittées.

«-n engin ement
Kl M M V,-I N

tison*.
c i'iiiinvrcialee «luPigeon Pigeon & Cie.,

49 51 Rue Rideau

Brads, rct 

que .standard, ("oil

i. Wimu
d'affaires

Suü de Billard, sillon «le liai hier et IlesEtlN, L.L.11
, Etc,
Elgin, Ottawm

(aui'iiil

Il A NI-: BROTHERS COMI’A N Y
l‘ll'IMUIST|.“LE CANADA” Salle il Oirtv , S»'.lrieuseW

Ontario!EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTEiHER 30 jolies chambres 6 coache:
;i«eur, Etc,
8me, le Parlemeni 
ta Publics.
nbern, Ultawn. «i

A. B. MAUDÜNALil------Cl [HZr Une i ni èo printOTTAWA. et «Ifiux «mlrefisA- BEAUVAIS et Cie.
No, 103, Rue Bank, Ottawa.

accusation,
ii.vm.nvi'K,1

Eclairé pur la luiïiioie électrique iimtn- Ventc \ commission 

•Satisfaction gi

I vin îles courtl«'l
lai plus grandi- conlidvin-t 

toutes transactions 
A«li«

ihles,
«-s in«niobilii i« s etc, etc. 
uantle dans tous les cas.

le place à l»

•cat, Cours Fédérale» 
Welling ton.Ottaw,. I NOUVEAU FEUILLETON cœur humain. Or le cœur humain est indi

visible, et le meilleur citoyen sera toujours 
celui qui suit avec le plus «le respect et d'o
béissance les lois «le l’Eglise.

Jtoyeiiwc réunion
Hier soir do nombreux amis ont envahi ltt 

résidence «le M. Latour, muitro forgeron et 
après lui avoir présenté une adresse très élo 

cadeau «le prix,

H ,l„ Ute F JS J. IX
JITliiK, Bïti

$1.00 PAR JOURFERRONNERIESDans «leux ou trois jours, nous finirons la 
publication si intéressante du feuilleton ac
tuel. Il a eu le don «le plaire à tous, nous 
ne nous étions pas trompé en le prédisant.

Celui «pie nous allons donner est d’un au * 
tre genre. Il est d’un comique de bongen 
re et destiné à faire rire le plus moroses. Il 
est intitulé.

joui d’une 
M. Lutour,

gicusc et
hospitalité vraiment princièrc, 
récemment élu membre du Bureau «les Eco-

NOUVEAU ST LAWRENCE HALLCHRONIQUE DU JOUR Bureau 17 rue Rideau.
Nicholas.î/une «les plus ancien nés maisons i-qi

quail fiée» sous lu rapport -les l.ns i 
l<K-allié dos articles oilerl* en vente:

Domicile ~ô;iimberw, Ollawn. l oin tips rues iiiileau H Nii lioln

Il i ËüDFBlV les Séparées, ne pouvaient reccvoii 
meilleure forme les félicitations qu’il mérite 
Jusqu’à une heure très matinale on n'a « 
un seul instant «le faire suivre l«‘s sautés aux 
sant«'-s, les chants aux chants, etc., etc 

Nos félicitations à M, I*. Latour et uns 
remerciements à son épouse qui a su si bien 
faire les honneurs «le sa maison.

Le Canada était représenté.
Kxrurw'on A Oltnw»

Les journaux «le Mont mil annoncent une 
excursion «le cette ville pour le 18 cou ran1, 
par le chemin de fer du Pacifique à l’occa
sion «le grandes courses qui auront lieu ici. 
Le prix du passage ne sera que de filI.

Un «llner militaire 
L’honorable ministre de la Milice et «le la 

Defense, Sir Adolphe Caron, a d« 
medi, un «liner militaire auquel assistaient 
L’hon. M. Cowell, Sir Krc«l. Middleton 
Col, E. Panet, Col. W. Powell, Col. (izows 
ki, Lt.-Col Irwin, Lt.-Col. Hoir. (». Kirk 
Patrick, Lt.-Col. Hon. J. A. Ouimet, Lt. 
Col. Montizambert, chiru 
Col. D. Bergin, Lt. Cel.
Col. R. Tyrwhite, Lt.-Col. F. Denison, Lt.* 
Col. R. Smith, Lt.-CM. K. Prior, ('apt. H. 
A. Ward, Major F. M. Carpenter. Docteur 
J. M. Platt, Capt. L. St. Marie Docteur 1- 
M. Platt, Docteur R. Fleet, Docteur E. 
Gramlbois, Capt. I). H Maedowell, Capt, 
Ci- E. Casey, Lt.-Col. Anderson, Lt-Col. T. 
Macphersou, Lt.-Col. W. White, Lt.-Col. P. 
Mac plie rson, Lt.-Col. Tilton, Capt. Gour- 
dcau, Major J. Stewart, Major A. H. Todd, 
Major Toller, Capt. Hon. C. Colville, M A. 
H. McMahon, Major Hodgins, Major Hé
ron, Lt.-Col. D. A. Macdonald, ('apt. P. 
M. Thompson, Major A. P. Sherwood, 
M. E. D. Sutherland, Capt. Rogers, 
M. Suite, M. W. A. Jamieson, Capt J. W. 
O’Grady.M. Mackintosh,Capt. L. N.Thomp 
son, Major G. Guy, M. C. H. O’Meara, 
Major Wright.

ICI ET AILLEURS L. LABERCE -La demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dams l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 

Ce thé est 
et nous 

l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

- -PROPR1ÉT IKK MAISONS A VEN DR I 
III King, Daly

"Ills ('"III 
land, \
'hircum 

olxHirg, Y’<

les rtu « 
l'héodoi'O, Waller,McDougall &. CuznerLICITEURS

eme et le Par Ni.h l.'sgar, t'liopor, 
ill'-, Aliev, Ann,Wil

leblfe, Ottawa, Uui /
F. H. Chryslhb

L«- «!' IIKlf-IIU"
M. Doyon Vient de s’adresser 

nenicnt «le Qucliec pour rédamer au nom 
d,up de
sis, «le St-Isidore, les 100 acres de terres 
auxquels lui donne droit la naissance «le son 
douzième enfant. M. Plténésis n'est âgé 
que de 38 ans.

Apt el hniBiBnselgne.de la grosse Tarrl*re l.rod, N«-v 
( 'Iiiii c li, Sgo»ver F

LA MAIN DE VIRQENIE - M Ai» ASINH -.-w—
Et écrit dans un style à la fois simple et 

brillant. Après ce feuilleton, assez court, 
nous donnerons une œuvre de longue ha-

« lecteure nommé Léon Phéni . A. B. Mi'c.d.iniaid
RUE SUSSEX ET DUKE- CHAliDICRl.

‘23-11-87-88
que d’habitude. C< 
'maintenant arrivé, ETABLIES AU

CODE ^ VENDBF
-j Alice, Ville ('entraie, 
bureau le posl«•,

•s sur ht rué 
miimtos «luà 10No 21 Eue York, près de la rue Sussex

----- PAR LE------

La variété est un assaisonnement litté-Iteum, Kle.,"
UK SPARES
il Bursell.

<Tiez Sir John
-Samedi soir, Sir John et La«lÿ Macdo 

nalil donnaient 
taient riionorablc Edward et Lady Alice 
-Stanley, l’hon. M. Boulton, 1 hou M. 
Lougheed, - l’hon. M. Murphy, M. et Mlle 
Murphy, l’hon M. Samlford, M. Baird. M. 
P.,ct Mad Baird, M. Brown, M. P., M. 

Coir by, M. P., et Mad Corby, Mlle Cnrran, 
Mde Kirkpatrick, M. Landry. M. P., et 
Mde Landry, M. Small, M. P., Mad Wi- 
nans ( Sew-Y’ork ), Dr. Bouriuot, C. M. G.» 
et Mail. Bourinot, M. et Mad. Henry Me-

S'ailmwer A A. B. Mhi-iIoiihM, 
17 me Bi«l«-,tu

Uu«- boulangerie «le pri
HieV-ideil" tciliihes, . Lit 

fuiïHos,
X. B. M actions Id 

47 rim Hi.b au

VOITURES DE PLACE
L'EGLISE CATHOLIQUE ET 

LA LIBERTE CIVILE
grand diner auquel ussis- DII PREMIERE CLASSEk Snow â VENERE, 

lt ro «jlasse, I» 
blés etc, conditions 

S’ailressci

CAP. WILLIAM McCAFFBEYRS FOUS LA COl'.t 
AIRES, Etc.

privilê

*1. Communication téléphonique on tout Umt,,s
•J«H , rua Saint- J-1 H l<«, « lins».

GUSTAVE RK Alt
(Autrefois InHolier, rue (jueen)STROUD & FRERES Tel était le titre «l’une conférence «pie le 

Révérend M. XValter Elliot, a donnée, hier 
soir, à l’église St Patrice.

Le Révérend M. Elliot est non seulement 
un littérateur érudit et distingué—il est ré 
dacteur du Catholic World «le New-York 
mais c’est aussi un orateur très éloquent.

Des sept heures et demie, une foule 
breuse, comprenant plusieurs protestants 
attirés par la’grande renommée du confère»-

LS. Si is désirez vemlie 
re ménage,d’une m 
3Z vous à A. B. Mac<l<

Encan

pur encan 
c avant»,

109 rue Rl«le»u et 173 rue SparksPOWELL J'ai tiro l'attentif- «les hommes <1 affaires
teura, Etc.
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MEDAILLE D’OR, PARIS, 1878. 

W. BAKER «Y CO.

1 le fait que j'ai ouvert mie

à C

et autres 
ligne d'affaires 
ilessus «li'signé.

Une prompte attohtion sera accordée à 
toutes affaires à moi confiée*

D'IIX tables «l«i billnids, 
«lil. lie „„„/. eliai*,.*, B.l- 

le lui lui ds com,

leii'lUUM, * 
nt •! immeuble*

17 i nc Ride,

mission à l’endroit ci-
n Général, Lt 

O’Brien, Lt Breakfast Cocerface de Filial Hisifl C’EST DECIDE! A< lu on!«|ne «lu huzar

La soirée musicale et littéraire d’hier soir, 
à l’orphelinat, a été tout un évènement.

La musique, le chant, tout a été merveil
leusement rendu par les personnes mention* 
nées au programme.

Le Pionnier de Louis Fréchette a été «lé 
clamé par M. J. B. A. Pigeon, avec un 
aplomb e* un naturel saisissants, qui nous 
transportait sur la scène comme au jour 
les faits out été accomplis,

M. Boucher, comme toujours, a été le 'li
gne interprète «le 1 œuvre musicale do l'au- 
telir espagnol, et a été rappelé avec toute la 
chaleur d’un auditoire toujours avide «le le 

paraître «lans nos soirées musicales.

Bill.
l'ut oIihoIiimrut 

c'eut Hntah.
F. C. Powell

7 Pau tir ( 'h /mi'/iirsLIEUX ;, emplissait l’église.
Le Révérend M. Elliot

EnProduits de toutes Especes, Fruits

ETO-., ETC.
unsAguut pou 

t et les D

parks, Ottawa

r la Cour pas été audes- 
.-ms «1e l’attente de scs auditeurs; loin «1e 1^ 
il les a émerveillés par sa haute science, la

jflu. économe, notilfinTous nos articles de modes
D’HIVER 

Seront Vendus

IS. 81 vous 
pour argent i-imipli 
votre ailri'HKn chez

ifdqu'ohjiil ii vernir* 
«•u a échangé* lais- 
B. Macdonald.

Iforce de sa logique, et sou incomparable élo- Capt. W. IVjcCAFFREY.KJLIEN quence.
Donner un aperça, même affaibli, de cette 

conférence et del’outhousiasme qu’elle a pro
voqué, est impossible. Tout au plus pou- 

i vons-nous en faire un bi„n court résumé.
Le conférencier a d’abord commencé par 

«lémontrer la différence fondamentale entre 
l’iilée catholique et l'idée protestante 
touchant la «lignite inhérente à la nature 
humaine. Il a lu de nombreuses citations 
«les écrits <le Luther, Calvin, et autres ré
formateurs des premiers jours, pour montrer 
que, nonobstant les 
certains protestants de nos jours, les fonda
teurs du protestantisme enseignaient posi
tivement qn à partir de la chute «l'Adam, la 
nature humaine était toute portée au mal, 
et que la volonté de 1 homme était incapa
ble de penser à autre chose qu’au mal 
doctrine catholique, au contraire, enseigne 
que malgré le péché originel, la nature lm- 

est essentiellement noble, ayant, il

17 rue Rideau,Se vend chez tous les EpiciersA TRI CE W. BAKER & CO., Dorchester, Masa
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< UK,
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â VENDRE, Pour urgent comptant 
ri «'changer Un pis le " Pi<-~col.t 
en toile, (i po« l«-n «le piui.-age, 3 poi-li-s 

les imitation.«le «lieininé,

Agents flemandes partout «

Ic’eui*

5 Si,,. serVoirs à l’iiuih la Salle «l’encan MacdnLA PLUS

Grande Manufactute = ifllvc soin et preup A 17 Rifleau
t-5 t o

gm < S
ueWellmgt
des corsets lus

L’opéretto, la Laiti.-re de Trimon, a été 
la pièce de résistance de la soirée, et inter
prétée avec un naturel et 
incontestable.#. On eut cru se 
scène lyrique de notre ancienne mère-patrie, 
la France.

Si le marquis de Brunoy a conquis la sym
pathie de Vauditoire, par le talent qu’il a su 
mettre à faire voir les difficultés où il se 
trouvait dans ses diverses situations, il faut 
aussi convenir que la comtesse Lucienne, 
laitière de Trianon, ne lui ménageait 
les perplexités, et que le naturel «lu 
qu’elle a si bien remplie, tant du coté de l’i
ronie el «le la coquetterie, que «lu côté plus 
attrayant de l’amour, était bien de nature à 
rendre fou le plus vaillant «te# chevalier#.

L'auditoire a été hautement satisfait, et 
la i ecette très abonilanto.

I.e Honlr.-itl et Oc-si lent «1

1 >

Moitié prix ACHETEZ
ur command*

supériorité
Le Home Comf ortitlties plus tolérantes de

NOUVELLES LOCALES IfeM ul -i'll n- i<i,i tire retim- lEIfllnii do l'or ijue || 1 r d 1-1 ll&M'M--'«»."■ Im.iii'hI xre>/,15BH ■-■ ' ‘i d.:nt lvu««a w»
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MACHINE A LAVER-NSV2

l’ai tides de m 
Wellington, (ku

OAISTA DA %
'■An »lelA «le IvO «lllf* r«-nl* *enre*«le

VlZ> BALANft
Noosav nsach.-tAledr-.it «1 

I» fameuse 
Uii'liu i. Non*

rj|lll à vmdre ces machini-s à i.e
.»""uufwi <»u« pal menl» très ta il. H. A«:h 

kJÿË-lj . î , i"'i‘ri"d.',I... !” Sicndard c'esi «■ m ilbmr Ne.h solliciloi t 
M ,l,-l:l"’ u"«'toeni une y- «

'V,' (actur « t A no- suI!••*/,«

” ”“r ‘ ™* ’r“‘'

m Ile .nte, ‘hi-M. Brousseau, du Secrétariat d’Etat, 
est parti, ce matin pour (Juébec, pour assis
ter aux funérailles «le son père M. Léger 
Brourseau, décé-dé hier soir à Québec.

Ha rira lu* « n noHveant*- A la 
fermeture a l'impérial Wurt h 
ni z «I • wnl

—Le comité «lu feu ci «le l'éclairage se 
réunira ce soir.

Bariraliiw en nonxeiinlf* a la vente «le 
fermeture A 1‘lmpei-lal Wareheuwe. Ve
nez «l • suite.

—M.D«vpust,ile Hull, «lotitnous annoncions 
l'accident same«ti, va un peu mieux au
jourd'hui.

BALXCK I fj&BLKItiAiV

N1TAIKB
l'ie j.oiir le poeag
chaulfage.

N.OTTAW 1

'•4
r^iti jit'ons Je 

l«'Z " TordcutIlnousfautlesvendre
Chaque dame 
devrait venir 
voir les bar
gains que 
nous offrons 

) au magasin 
fameux de

La A

!< liarboH
t

rôle ù noir- muiiu- 
■le Nu. 85 etêmarne

est vrai, un intellect et une volition affai 
hi is, mais non 
liberté de la volonté est absolument parfaite 
etcapable d’un certain bienmêmeà l’état na-

BALM ..-er.- % PALANC6
îplètement obscurcis, car la T. R. SHEA et filsART

U ingénieur civil, 
pharmacie Mac- 
ÎTUN, Ottawa.

une
vitrines eFexporition amétioréet \Show 

Cases), Tiroirs à argent.
I

beaucoup de 
talent et d'éloquence l’attitude de 1 Eglise 
vis-à-vis du pouvoir civil.

Il a prouvé que l’Eglise peut, et «lofait 
travaille en harmonie avec tous les gouver
nements, qu ils soient monarchiques ou dé
mocratiques. Le gouvernement de l'Eglise elle- 
même est purement démocratique et les plus 
humbles des enfants du peuple peuvent y 
arriver aux plus hautes fonctions. Le Ré
vérend M. Elliot a cité plusieurs exemples 
de fils de laboureurs et ouvrier* qui sont 
devenus archevêques, cardinaux, et sout 
montés même sur le. trône des papes.

Le gouvernement de l’Eglise, est puissant 
et tout «lans l'intérêt «le la véritable liberté, 
et l'Eglise ne tient à ce gouvernement 

I fort que comme moyen d’arriver à une tin 
plus élevée, le bonheur de l’homme sur la 
terre et son salut éternel.

Le gouvernement de l'Eglise et celui de 
l’Etat ressemblent à deux arbres portant dee 
fruits différents, fruits pour le Tempe et 
fruits pour l’Eternité, mais dont les racines 
s’enfoncent^ «lans le même sol, qui est le

Le conférencier a «lécrit
& BUM* OTTAWA BUSINESS COLLESE LA COMPAGNIEL'échevin Rollan«l, président du chemin 

deafer Montréal et Occidental, accompagné 
par M. Garden, ingénieur en chef de la 
compagnie, a fait samedi une inspection «les 
travaux sur la première section s'étendant 
de Saint-Jérôme à Shew Brklge, une dis
tance de 10 milles.

Deux cents hommes sont employés 
terrassements dont les travaux se font avec 
autant de facilité que pétulant l’été, quoi
qu'on’ «lise de la rigueur de notre .-limât.

Le président croit que cette section sera 
ouverte au trafic dans le mois de juillet 
prochain.

<K>tHeHux el Outil* ueiBoncber»
DEr*« Agent* Par*»' 

e*. Kir.. Eté.
N, OTTAVFa

ilonne aux 
t jeunes filles des chances 
recevoir une instruction 

branche de

JRS PRATIQUES D’AFFAIRES 
S E M AIN ES à la fin lies études 

haque étudiant n'ont p<t# d’égi 
>n parution à la vie commerciale 

très expérimentée ;
; facilité# compli

Z-'KTTE INSTITUTION 
L jeune* gens « 
i xci iitionnelles «le

rgalneen n«»nvranlV* à la ^ 
■taure a rimjwrlul Wnreho THE

—Monseigneur l'Archevêque a prononcé le 
anglais, hier, à la grand’mesee. 

—Mercredi matin, à TA heures, aura lieu 
le servie» anniversaire «le Monseigneur 
Guiguee.

Eer've* et lnformex-vous -le nœ CONDITIONS 
DE VENTES et demandez, une lifte ie pris.

S’adresser à «ilide «lans n : 
l'enseignement p 

Ses COI 
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importe 
tira tique DE HTJISrTERC. Wilson f Fi!ssermon en

IEB, B. A. Su, 
ENIEUR CIVIL 
"e, Ottawa.

Qualités No. 1 « 
go, d'Assam, de H 
«lioisis «le tin’s

«le thé» «les J 
Jysor et autre

apon, «lu ( on• 
.s (■«JiantilloiâSDE 

de c16. RUE ESPLANADE, iC
T(» BIIITO. O# EN GROS ET EN DETAIL==ë site com- 

jour et «le
D KKVIfW «AKOKOJf 

TON, PKOPRIKTAIRK
M. Gédéon Gratton. le populaire et re

nommé Loueur d’Eipiipages, vient d acheter 
le restaurant BBD oak, nos 561 et 563 rue 

Ce ponte précédemment connu 
comme le R KD oak sera maintenant appelé 
le “ Restaurant Grand Review.”

Tout en remerciant le public et ses nom
breux amis pour l’encouragement reçu dans 
le passé-. M. Gratton dé#ue avoir la visite 
de tous et chacun à son restaurant ou l'on 
rencontrera oe populaire et charmant com
mis de BAR. Cette BAR, qui est l'une d 
plus belles d’Ottawa, est bien approvisionné* 
en Liqueurs et Cigares de choix.

Repas à toute heure.

et centraleLE UKAS 66 Rue Rideau 66

Hunter Tea CompanyN BH6PAFÊR ÆSffl.'ass
/dïERTlSiMSEEHHE
U contains lUfsol iietvspupcrs |nd e*i imaVfl 
«,fUi': costofaiivi-rtlsii g. 'i"h« u W«-Hi*er who 
• .mit# to S|»«-n«l one «I- liar, fim *ln itthe In- 
tormatlon be requin:•* wh.le t«,rbii i wlio will 
invest one hun«ire«l Ibouswnl dol. t«* 1p a«1- 

•
uoethis « •« rr n-qiitremi-nt, or cat. >•« «a t 
odofob'/1 :'d oui'•fi'jcatüÿ prrlretlal kvv/

■ cspowtr.irt.' 'm edition» hare been l*ne-l. 
«•ut, uoôt.ritthl. tomiy atldres* for 10c nts. 
Vrlte ;<) UI.O. 1< ROWELL A , 

PEU ADVERTISING BÎJUK \U, 
New Yor<ir

XGNON donne 1» 
i REMEDg SAU» 
1e importante rour
e. Tout le inonda 
u’e maladie dam

VENEZ MAINTENANT
Tksitk dus livres. 
Arithmétique. 
Caliokaphie.

| ISTENfHiRAPlIlK.
I TvKKWRITlMiet
Lskrvice Civil.

Pour Spécimens, Condition# et Circulai
res, s'a-lrcsserà

bannell SAWYER,b. C. 8.
i'rincipal du Business College 

19, rue Elgin, Ottawa, Ont.

f ROBINSON & ILFin tragin'ie d'nii Hancé
SPÉCIALITÉSme racine ou une

or iss euh QaosoH
Le récit «l’ene affaire bien pénible, un 

petit drame intime, nous arrive du Côteau- 
Landing.

Une jeune fille, «lont nous tairons le nom, 
venant «le cette localité, était employée 

servante depuis l'année dernière,
«le l i rae Mi-

ORAINÉTIE RH et KLEÜKJHTi
Marcliands de toute- 'emenees. Jardinière 

et potagères, bonqoeii Uo fleur*, plante# e 
toute* sortes d’ouvra 11 en fleur* pour «'r i 

i de mariage o nterren.e*t, une #, 4318 
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loi, parce que vous êtes accusé de 
complicité dans l’assassinat de Del 
pbine Lagrange.

Henri ae laiditet prit un air auda 
cieux .

— Qui m’accuse ? demanda t-il.
L'homme 
coupable 
qu’il a soudoyés?

—Votre complice lui-roêtito, celui 
qui a été votre instrument et que 
vous avez payé...

— Quel complice?
— Tartas.
— Je répète que je ne connais 

pas cet hommel
Sans répondre, le commisaire lit 

un geste du coté de la porte.
Tartas parut entre deux agent*.
Le misérable était dIus hideux 

que jamais avec ses cheveux héris 
sés, ses yeux sanglants, sa bouche 
baveuse,ses vêtements déchirés et 
eu désordre.

I'. y eut dans le salon un cri de 
stupeur et d’horreur, mais personne 
ne songeait à s’en aller.

On restait là comme on reste au 
théâtre pour le dénouement d’un 
drame intéressant.

Le magistrat commanda,
— Approchez, T»rtas !
Puis, désignant Henri Soulac.
— Vous connais* z cet homm ?
L * négociant épeidu jeta un coup

d’où I au coquin essayant de le do 
miner encore,de l’empêcher de par
ler.
Mais Tartas ent un geste des épaules 
indifférent.

— Puisqu’on sait tout mainte 
liant, dit-il puisque le morceau est 
mangé à quoi bon mentir?

Au fond, comme il sj sentait per 
du, il n'était pas fâché d'entraîner 
avec lui l’homme qui lui avait cou* 
seillé le forfait, le bourgeojs qui 
l’avait payé.

Il regarda Henri So.ilac des piels 
à la tête.

Parbleu! si je le connais ! dit* 
il; c’est M. Henri Son lac.

Les regards brûlants du jeune 
homme pesèrent encore davantage 
sur Tartas, mais celui'ci se secoua 
comme s’il avait voulu s’en déba 
passer.

Mais défends-toi dour! Dis donc
que ce nest pas vrai!....... que Lu
nVs pas coupable d’un pareil loi fut 

Non ,mon père, non dit le Mis.
J • ne suis pasgcoupable......

homme menti Je ne sais pas 
quel but.

G est déjà trop que l’on ose t‘ac

avais commis ce forfait, couvert j 
d’une tellvhonte mes ch veux bl anc j 
je ^étranglerais de ma propre main ;

El en disant ces mots le viellard j 
avait porté ses mains tremblantes de j ^ , ....p
colère et d’ho reurau co i de sou fi s. ^ ^ Oo AdOJNJN CiO 

H *nri terrifié recula instinctive- J _____

Ah! je ni ni-! ricana Tartas en le 
regard nt d'un air de défi ose donc 
dire que ji 111
pp il’ reculer m iiiitéua :t. .)
tout dire....... G’- si ta faute ap;es
toute * qui m’arrive,

—, Il -un s’affaissa livide privé de

G ilte fois, c’était bien fini!
Autour il'll un Soulac il y avait 

de Pnidi nation, de ;u teneur et de 
l’horreur 10 il à la fois.

Le père ilunég jci.t t lu» cheveux 
hérissés l.-s y :ux erav ,u liés sem
blait ue rie a e.il u Ire comme sous 
l’empire d’un ternbl cauvh.-mar il 
n’avait môme plus la force, tant il 
était anéanti de mettre ea ineuac ; à 
exécution, de courir à son fils et de 
l’étrangler.
il s’était caché la figure et sanglo
tait en répétai!tpar intervalle ce,mot 
le seul qui pût sortir de son g s.er 
serré par l’émotion la plus intense:

Malheureux 1 malheureux!
M. de Mitlaoges n’était pas moins 

absouidi, moins anéanti que lui* 11 
alla au no aire dont les lunettes 
étaient tombées de stupeur et dit 
to U haut:

Déchirez le contrat!
Oh! oui, pour le négociant du 

quai de Ghartrons tout était Jfiui 
bien fi ii! L’heure de la justice avait 
enfin sonné.

Edgar et Ariane se regardaient 
amouieuseinent. Pour eux aussi 
cétait fini!

Mais c’étaient les douleurs, les 
humiliations, la séparation, la hon
te qui prenaient fin!

Edgar sentait son cœur se dilater 
son âme .-’ouvrir sa line se relever.

liinoceiul il allait être reconnu 
innocent à la face de tous! Déjà, 
dans le salon, des mains se ten
daient vers lui, des voix le plai
gnaient.

Quel triomphe et quelle revan- 
ch •. Gomme ceux qui l’avaient 
renié qui avaient douté de lui al
laient se trouver honteux de leur 
mauvaise opiniou!

Il ptnsait déjà au cri de stupeur 
au cri de pitié qui allait s’élever 
dans Bordeaux.

Et son grand-père! Il pourrait 
donc mourir heureux après avoir 
vu l’innocence de son petit fils re
connue» le nom des Go: doua» lavé
réhabilité!

Dans quelles circonstances, de
mande le magistrat, avez* vous cuir 
nu M. Henri Soulac?

Ce sera trop long à raconte'’.
Ce n’est pas ma biographie que vous 
voulez? dit brutalement le gardien

Oui, venons au fait....... Vous
avez reconnu tout à l'heure après 
la dénonciation de votre mère ap* 
portée par Mèriadeck, que c’était 
vous.qui avi.z assassiné Delphine 
Lagrange?

B quoi bon le nier maintenant?
C’est vrai je l’ai reconnu*

Henri Soulac faillit s’éciouler. 
il était perdu.
Tartas allait tout dire.
Edgar de Gordouan avait dressé 

la tète et tous les y»ux s’étaient 
poi tés sur lut.

Aiiane pleurait de joie.
M. de Mil langes ne savait quelle 

contenance prendre. Comme il s’é
tait trompé! Gomme on l’avait jouèl 

t-4 Gvnlinuer)
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Ce corps, chacun peut jouir
té et atteindre une heure 

vieilles ae. La plupart des muladi 
proviennent du sang, c’est 
voir le plus sacré de chaçj 
veiller le font 
de recherches consciencieuses et

Gouvernement du Canada -o it 
bureau Aussi .l-s Actes ôp«

_ j prix envoyé sur demande.
Statut# "A «visés, actuellement prê's. Prix 

de deux v°lume-, $5 00.
B CHAMBERLIN, 
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et Contiôl ur du a Papstorie 

Dépt des Impiessioas Pub iqutii

Ottawa, 16

bonne

dedonc le 
un d'en"

tionnement. A la suite

à une longue expérience 
réussi à composer des run 
à purifier et à fortifier le sang « 
manière sûre, prompte, à l’abri de 
tes suites fâcheuses et à conserver 
circulation sa marche régulière 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distingué» à plu
sieurs reprises par des récompenses ho
norifiques. Nous traitons toujours 
avec succès (sans mercure) certaines 
maladies provenant du sang < 
les tristes suites d’habitudes 
en outre les états de fail 
holies de la peau, les pl 
plus invétérées, les dart r 
cheveux, la goutte et les rhumat 
ainsi que toutes les maladies de f 
Par notre méthode spéciale 
nous sans difficultés le v< 

chez les enfai

n u Papete ie. 
NjV. 188'J.ïù

lui Pel tre* st au Public es Général
Tapisaerbe, Fointuros Hallos, etc.

srr.ndra vIlreN 
(VlutetilaH-fJ

«le «ilutmliJe Its
lusse, les

aies meme les 
es, la chute de 

Usines,

ver solitaire, 
ils, dans l’espace 
idc de nos bauda-

ce à un traite- 
affectées de

I ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
*427. Hue Ulde ai, Ottawa

\ i■JS I es maladies de toute nature, parti- ti 
■■ eulièreinent les affections uerveu- B 
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
lxninlomiements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité-, les mau xdo tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
«l’asthme et d'affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les «leseript ions détaillées des 

JI maladies en y adjoignant un timbre 
rj d'affranchissement pour,la réponse.

Oliicin “HYG1EA” à Hambourg I.

confectionnés 
«lus nouveaux, et grâ 

topique les personnes 
rnies arrivent à une guérison 

mais assurée. Nous acceptons 
lettre confidentielle contenant h 
cription détaillée «le la maladie et ne 
compagnéo d’un timbre «l’affranchisse 
ment pour la réponse.

Olficin “Hygiea” â Hambourg I.
(Allemagne.)
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s de Port chez

plus bas
telVU

i, (noncedonnait à nos abonnes privilège de 
, cevoir gratuitement un exemplaire de ce 
. Traite ’ d'un grand mérite, 

gements ont été renouvelés
«ourd’ici à ,U11 temps limite

pus la chance do vous prou 
• immédiatement. Pour les i

traité ’ est imlispen- 
noble animal y sont

prix. Ghaqu 
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rue Rideau, près du pont deetiapeurt30

Ces 
la ( No.

gnie, pou 
«liiez donc 

ouvrage
leurs de chevaux ce 
sable des maladies de

ZI CHEMIN DE FER
ne maniera bien 

emarquablement rapide de cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et en Canada, en a fait une 
des premières autorités du ge
mmule entier. En faisant application 
pour ce “ Traté”. Placez un timbre de 
poste «le 2 contins dans votre lettre et vous 

'• ” gratuitement 
lONov. 13 ins.

I traitées d’u

dans le
directe.'eutre l’Ouest et 

points du Bas tu 8t. Laurent, . 
des Chaleurs, province de Quét 
ai que le Nouveau-Brunswick, 
velh—E osse, l’Ue du Prince Edouard, le 
Cap Breton, tes i es de la Madeleine, 
Terri neuve.et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal 
Halifax, tom es jours (dimanches cxcep 
et se rendent ft destination de tous ces 

changement de chars, en 30

I,a Route
de la Baie

jioints, sans

Les trains express de l’Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l'électricité et chauffés par 

de la locomotive. Tout cela donne 
. de confort et de su-

la vapeur 
beaucoup d’avanta 
reté aux voyageurs, 

i' Les nouveaux et élé 
! ceux de jour et ceux 
mêmes endroits.

CHEMIN DEAFER

CAIWDâ ATLANTIC” ,nts Irai 
nuit se dirigent

LION K DBS PASSA FIERS ET DES MALLES 
Canadien NK-EniM>PKENNK 

I Les passagers pour la Grande Bretagne 
» Continent, quittant Montréal le vend 

rrivant à temps samedi pr 
vapeur destiné au transport «le 

j.la malle, à Halifax, 
jj L’attention des cxpéiliteurs se porte di- 
ijrec tentent sur les grandes facilités offertes 
.'par le train pour le transport «le la fleur et 
Jeu général «le toutes les marchandises à des
tination «les Provinces de l'Est et de Terrc-

LA VOIE I.A PLUS COURTE
------ ENTRE-------

1 prenilrc le vMontrealOttawa

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD. ine aussi pour l’expoi 
des produits expédiés

Pour billets et informât îonsjconce 
et le passage s’adresser à 

U. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret «le l’Est, 136J Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

£».}

r talion des 
aux marc

ruant eLes Convois partiront de 1» gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

98 se racor- 
ixpresa du 

Grand Tronc ft Coteui pour l’Ouest et à 
Montréal avec les train du Grand Trunc pour 
l'Est et le Su«l Est, »-rivant là à 11.80

INEXP R Ki 
PE8.00 A.M «t

Bureau du Chemin de Fer 
Moncton, N. B. 1-t^Nov., 14.50 F.M.

à 8.20 p.tc., se raccordant av 
Vermont Central et du Gra: 
l’Est,

réal « 
i du I

ni Trone pour
OOOt-O 00-0 G

t à 12.30 p. m et 8 10 
dant ft la gare Bou

les trains de l’Bst

>is arnveion UNIMENT GÉNEAUaventure, 
et du Sud

Montréal,

a Pullman sur tes trains de
36 A.N8 DE SUCCÈS

ans dou- 
clittte du 
Guérison

Voulu re»,
ts, Mob iles, Vesslgous Eugorgc- 
ts des Jambes, Snros. Eparvins, «u.

remplaça
Feu sam 
leur ni ■

rapide

Pal
namqceMot

Un tralu quittera '» «?
monil à 7«tft a. ni. et 1.S5 
dant avec le= trains Expaeas

are dn chemin Rich-
I». m. se raccor» 
e de Montréal.

EXPRESS DK BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

Ph1*GÉNEAU, 575.rue St-ffonuré,Paris120 p m
Po nt L 6.40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les traits du Vermént Centrai et 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant ft Boston ft 7 40 et à New-Yo*k à 7. 
00 îe lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
trains entre Ottawa et Boston. Les pas

sagers d'Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Àlbans ou à Rouse’s
|P Les billets, les lits et tons autres ren
seignement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux Stations.

St. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

S
•KS: iPBROY R. TODD,

Agent général des Passagers.]

M Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l’ancienne rnuison 
<l Cushing ” s-ur la rue Nicho
las vi-nt d’ouvrir sur la ru«-
Susscz, un salon de première 
classe,où il tiendra uujours des
aîHSMI.VJ RR i*aiîitlti- 
» LISSE — Timjo irs en 
mains «les lltiAit S «le 
première marque.

nisiiisti & co,
No. 5-1S KM Siiwksx. V
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avoir tué sa fei 
des av§ux compl

Pour se débar 
afin de pouvoir 
fille distinguée c 
a tué sa femme 
filles puis a jeté 
l’eaiF. Quatre j 
couverte du pr 
p issé en un vop

complice un méc 
de fer, Great So 
a été arrête, 
complices parait* 
ri tés refusent de 
leurs noms.

La question ohvi

Londres 11 fev 
du Standard à B 
re.-crit de l’empi 
par un Conseille) 
jours élé considé 
san le plus dév 
Bismark. Quelq 
la conférence, la 
nant la classe oc 
cours. Due coi 
composée en éga 
trous et d’ouvnei 
sous peu à Berlii 
nouveaux projet 
question.

Le Times dit c 
-escrit ont été 
toutes les rues t 
teau-fort des soc 
gne. Cela coufiri 
le resciit a élé lai 
chaînes élections,

fi

1. a dé

Le* femme*

Montréal, 11 le 
société protectri 
des enfants est da 
sister les femme: 

i toute uationalitéy
i nation à Montrer
) droits, les protège

elles pèies de fa 
reconnus pour lei 
tre les maities 
trop sévères ; tr 
pour les femme 

WH abandonnés, et s 
■ l manières possible 
I 1 défendre leurs dr 
I \ Durant l’année 

Aon a fait des tffoi 
pour secourir ce 
qui a avgmenté 
dépens s comparé 
année» précédé ni 
1889, il y avait ui 

i dans les lives de 
L Les directeurs 
f ^rapport Des affai 

afta sufflisant pot 
I . jA\ hie et les sec 
1- qui prennent inté 

laquelle la société 
L’assemblée au 

. dans quelques j« 
i que le trésorier
| clarer la société

comme la chose e 
les assemblées pr<

Les *«xl*ll»i
Strasbourg, 11 

d’un socialiste a d 
nick, adz portes 
manifestation revi 
membres du pai 
rendez-vous en { 
pour témoigner 1 
mépris pour i’usc

Le pauvre homme s’y perdait.
11 ne comprenait plus rien à ce 

qui se passait.
D’ailleurs, il ee faisait à ce mo

ment une révolution dans son es-

Il n’était plus aussi convaincu de 
la culpabilité de M* de Gordouan, 
et il commençait à trouver singu 
lières les allures d’Henri Soulac.

Si c’était vrai pourtant! si le né- 
l’affreuse

THE
HT

1 Ulill gociant était coupable de 
trahison dont on l’accusait, et si 
Edgar était innocent!
Et des dêtails.lui revenaient des dé 
tails passés inaperçus jusqu’alors. 
Il se rappelait l’insistance du négo
ciant du quai dus Ghartrons à vou
loir épouser quand même sa fille; 
la hâte avec laquelle il désirait que 
se fit ce mariage. Il se souvenait 
des accusations indirectes lancées 
par Ariane contre celui qui aspirait 
à devenir son mari, et la terreur 
qui s’était peinte sur le visage du 
jeune homme. 11 se rappelait que 
depuis le crime, celui-ci lui avait
toujours paru inquiet, agite........ .
qu’il s’était presque tiouve mal à 
ses côtés à l’audience, attribuant 
son malaise à la chaleur qu’il faisait 
dan» la salle.

Buis Ariane n’avait jamais cosié 
d'aimer Edgar, de croire à son in
nocence; et ce n’était pas de l’indif 
fêrenee, de la haine, mais de 1 hor
reur qu’elle avait pour le rival de 
cel

OIL
O:

JF IEJTTJI .J_,ETOJST

LE DRAME
■DES— iim.

Elle se doutait de quelque chose 
Son altitude enC H A II T lt O N S depuis longtemps

ce moment !e faisait croire, puis
qu’elle semblait être au courant de 
oc qui allait se passer, se faire la 
complice des accusateurs de celui 
qu‘on allait fiancer ivec elle.

Telles sont les réflexions que se 
faisait fancied magistrat, et il dési
rait autant que les autres voir s’é 
c/aireir le mystère qui

C'est pour cela qu’il n avait pas 
interrompu Edgar, qu’il n’avait pas 
empêché tout d'abord Môriadeckjde 
parle , et maintenant il souhaitait 
que le jeune homme continuât, lit 
la lumière dans les ténèbres au mi
lieu desquelles on se débattait

Rest z ‘donc. diVil à l’ouvrier 
boulanger, mais vous venez d’accu
ser M. Henri Soulac (!e 
u’osait plus dire mou gendre; d’un 
forfait horrible. Il faut nous don
ner la preuve do c-tle accusation... 
Qui a dit que M. Il un Soulac était 
le complice de eu Tartas?

Tartas lui-même.
G’est faux, s’écria Henri.
Vous allez l’entendre, fil tranquil 

lenient l’ouvrier boulaug ;r.
1 va venir.
Le négociant, égalé, regarda son 

accusaleu r.
Esi’ce que ce serait vrai? pensa*t

PAR*

JULES DE GASTYNE

THOISIKM K PARTIE
LE CONTRAT

( Suite )
d'abord, dit le 

négociant, de piouvor que ;jo n’ai 
jamais mis les pieds <-ht z Delphine 
Lagrange, et surtout une j’étais 
loin de lâ la nuujoù <e meurt!e a 
ôté commis.......

Je n’en doute pas, répondit ironi
quement Edgar, car ce n’est pa> 
vous qui avez assassiné... vous 
vous êtes contenté de solder Passas-

Il me sera faci le torturait.

vieillard
lieu ri Soulac eut un sursaut.
J’ai payé i’yssa sin moi!...

Qu on me pi ouve cela! qu‘on me 
nomme c«-t homme!

G’est fait, dit le ll.uicé d’Ariane, 
toujours calme c’est un nommé 'l’ai 
tas, qui habite la Bastide.

Henri fai. it pousser un ci i de 
terreur, mais il s bt.iit que si son 
sangfroid l’abandonnait il éiuil

Tous les yeux étaient fixés soi 
lui, surtout ceux de ton pèic, qui 
l'examinaient avec une ai ention 
n quie’e, presque épouvantée...

Personne n osait interrompre le» 
doux hommes....

Qui a dit cela? fit llvnri Soulac 
1 a toute son énergie

il.
Et il retomba anéanti.
Mais quelqu’un qui éliit plus 

anéanti que lui encore, c’était le 
père; son père qui commençait à se 
demander si toutes les accusations 
portés contre son fils n’étaient point 
vraies, et qui fixait celui ci avec 
des yeux où il y avait à la fois de 
la stupeur, de l’épouvante et de 
l’horreur .

Parmi les invités aussi, un revi
rement nouveau s’était produit. 
L’assurance de l’ouvrier boulanger 
avait frappé tout !e monde et on 
commençait àchucoter presque a 
haute voix en se montrant II uri 
Soulac, blanc comme un condamné 

t qui monte a la guillottiue 
et sur lequel des Pissons passaient; 
li- n- i Smlac, qui regardait alterna 
ti veinent les portes et les 
fenêtres, comme s’il a "ait vou 
lu se ménager une retraite.

Ou observait beaucoup aussi Mlle 
de MiHai ges, e: on semblait se de
mander ce qu’elle pensait de tout 
Cola; mais elle demeurait impassi
ble se contentant de jeter de temps 
à autre, à la dérobée, un coup d’œil 
vers Edgar de Gordouan, que le 
bonheur illuminait, car il était près 
d’elle et il sentait que l’heure de 
la justice allait sonner pour lui.

A ce moment précis, et quand 
tout le monde était dans cette at
tente, la po te du salon s’ouvrit, et 
un domestique vint dire quelques 
mots à l’oreille de M. de Mil lan
ges.

Gelui ci se leva précipitamment, 
ce qui augmenta l’émotion général

Quel nouvel incident venait enco
re (lu surgit?

Est-ce t’ar. ivée de Tartas, se de
manda Henri Soulac. et il fixa la 
la fenêtre avec plus d'attention

fa saut app
qui a ns

M. de Gordouan allait répondre 
mais avant qu’il tût pu ouvrir la 
bouche, un I omme parut dans 
l’en tre bai 11 t de la porte, un

ne connaisperson ;

k t, était Mériadu* k.
Sans prêt d« g ud • aux person

nes qui étaient là et qui le contem
plaient avec stupeur, sans fait e at* 
tent on à M. do M .liai 
levait pour le
l’amoureux s’avança franchement 
à côté d’Edgar, et, fixant 
d‘un regard assuré Henri Soulac 
qui devenait de plus en plu $ effaré, 
il dit:

Celui qui a osé dire cela, vous 
accuser, c’est moi!

Et qui êtes-vous, vous? Je ne 
vous connais pas.. J ne vous ai ja
mais vu! fit le négociant interdit.

—Qui je soi-? répondit l’ouvrier 
boulanger. Je suis un homme qui 
vient de faire arieier votre ami.

—Mon ami! quel ami?
—Tartas.
Je ne connais pas cet homme.
Mèriadeck ricana.
Vous ne connaissez pas Tartas?
C’est la premièrp fois que j’en

tends prononcer ce nom.
Eh bien! vous avt z la mémoire 

co’ rte. Heureusement, Tartas l’a 
plus longue. Il conserve mieux le 
souvenir de ceux qui l’obligent.

Henri Soulac frémissait. IL sen
tait la pjur l’envahir, entrer en lui 
peu à peu. Son sang se glaçait.

Est-ce qu’o:: savait tout? 
qu’il était perdu? E tee qu’on al 
lait, devant tous, divulgue 
me, le prouve-?

Il balbuti
Je ne sais pas ce que vous dit- s.

Et je ne comprends pas que M. de 
M.llanges...

L’ancien magistrat alla à Méria-
deck.

Qui êtes-vous- et qui vous a per* 
mis d’entrer ici?

Qui je suis, fit effrontément l’ou- de_ 
vner boulanger, je ne suis ni un A voix basse, M. de Millauges 
comte, ni un mai qui», mais je suis jj; 
un honnête homme tout de même, 
et hr honnêtes gens entrent partout 

Que venez* vous faire chez moi?
Vous l’avez vu, prêter main-forte 

à M. de Gordouan.
Sortez!
Tout à l’heure quand M. de Cor

dovan n’aura plus bssoinjde mui.
Sortez ! répéta M. de Millauges 

avec une nuance d’impatience, où 
je vous fais mettre dt ho 
domestiques!

Les domestiques? Ils me connais 
sent tous. Ce sont eux qui m’ont, .in
troduit.

Mèriadeck ne bougeait pas.
Ariane se leva, vers son père.
Laissez, mon père, difelle je

connais monsieur.......
Ah! Mademoiselle, s’écria le jeu

ne pâtissier, comme Btuette a rai
son de vous aimer ...

M. de Millauges resta à sa place,
cloué par la surprise.......

■Sa fille connaissait cet homme, 
cet ouvrierl Où l’avait-elie vu?
Quand? Commeut?

-inges qui se 
faire sortir.

Est-ci

Quelques minutes se passèrent 
dans un silence ému, solennel, puis 
M- de Millauges, livide, se soute
nant à peine, vint vers Henri Sou-

r sou en

a encore

— Quelqu’un vpus demande, fit
il.

— Qui ? interrogea le jeune 
celait et dont lehomme, qui chai 

front s’ôtait couvert de sueur froi-

Commissaire.......
Henri se raidit.
Que me veut il?
Le père d’An .ne allait répondre 

a le magistrat parut à l’en
trèej du salon, son écharpe autour 
des reins •

— M. Henri Soulac? deman
da-t-il .

Le fiancé de Mlle de M illanges, 
plus mort que vif sous le feu des 
r gards dirigés sur lui fit un pas en

— C’est, moi, Monsieur.
Au nom de la loi je vous arrête, 

fit le magistrat.
— Moi ?

Le père s’était porté près de son

is par mes

fils.
— Ah ça! Henri, fit-il d’un air me 

naçant, est-ce que ce serait vrai?
— Mais non! mon père, mais non! 

répondit le jeune homme.
Puis s’adressant au commissaire: 
— Pourquoi m’arrêtez-vous?

—Je vous arrête, dit l’homme de

Publié*
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

HOUVïiüX Eï A GRAND MARCHE
Ameublementu de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE Â COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous’les PRIX, chez --------

HARKIS & CAMPBELL

Cette ancienne et uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

!0 Four Cent de Redaction jnr tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Uueeil (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voitures
ROYALEi-

S. LE VEILLE5KL_Vfv
PROPRIETAIRE.

Nous il«s«iroDR Informer le public que nous avons fait 'acquisition du poste d'affaires e 
8 D. THOMPSON, dans la branehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch'cago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir entière satis 
(action. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matér'aux employés -ont a eal les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qua nous mcîtoas 
en pratique dans toutes les branches de répatioug.

56 RUE DALT • -19 ET 21 RUE STEWART

Solution ^’Antipyrine
TROUETTEcle

CONTRE

Miymines. Munir tie. Tête- Xéeraltjies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Ôoutte 
Ilh nmntistne, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger AXTll' YktlAE de TROUETTE

Cio: à P„ris, B. 11AI2IBÜ, Pharmi'i, 254, bony Voltaire
Dépositaire à Ottawa : D’ F X. VALADE.

Ecl. MORIN Sc C*. - A Montréal : LAVIOL 
HT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Vente en
A Québec : D' ET TE A -TELSON

vWtB
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jcdlcalre concernant 
le- jour ann x

Article 1. Toute personne qui retire rég”. 
fièrement un journal du bureau ee poste' 
qu’elle ait souscrit€>u non, que de jou.-na' 

adressé à son nom ou à celui d’ur 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne
tenu de payer tous les arrrèagce 

t sur l’abonnement, autrement 
peut continuer à le lui envoyer jus

qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix «le 
l'abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau

Article 3. Tout abonné peut être pour 

pour abonnement dans le district ou !e 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit,^ 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention «le raude

Défis anVINAIGRES
VimiGRERIE DE KINGSTON.

<Sc CI til

que
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aie

renvoie un
journal est 

elle doitmanufacturiers;
_____ICS, Cidre, M

.VINAIGRES

Garantie Purs sous tous les Rapports, 
EN VENTE A OTTAWA;

Par ton* le* ~Prlnclimax Epicier*.

féd«•e Vin* Bina allé et anlrw

K

ponr bi Figure, les Mains,

Crème de Miel 
et «l’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Muloderma 
ent comp'et et r 
s de toilette ci-d 

cant d'être reçu,

la Peau et

Un assort im nouveau des ar- 
.essus ve-

TeiSTlIRhRIg CÜ8TRALK
R. i FCORMifiK 504 RUE SUSSEX

en face de la rue York. Habits d’h< 
de femmes, nettoyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, rileaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyé* 
or. teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

omises et 1
CHIMISTE ET.DROGÜISTB

75--RUE SPAHKS-75
Prescription pour médecine et famille* 

préparée» avec soin 
Communication téléphonique BUANDERIE1-2-8

Satisfaction garantie On va i heroher et'' 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

H,. O-AGKKrOZKr, l’rop
504 rue SUSSEX devant la rue York.

^P, S. Succursale, an No ’60, rue Mate

.ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements «le messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie."

A. DAOU8T, tailleur, 
Nicholas, Ottawa.
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Le plus Grand Assortiment
-----DE-----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

(OMFAGME 1)'ASSURANCE
— DU CANADA —

" CITIZENS ”
FONDEE EN 1S64

B?rkau Principal : Edifice de la Compa
gnie d Assurance “ t lTIZlbNN, 181 
rue 8t. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Sénateur, Président 
, Vice-Président.

Hon.J J. U. Abbott, 
Amtrew Allan, Ecr

Robert Amierson, Ecr I ArWhur Prevost,Bcr 
Alp. Desjardl is, M. P. | J 0. Gravel, Ecr. 

H. Montagu Allan, Ecr.

G. E. Hart, gérant gtnér*'

capital;sougi;it - si 009,800/
Dépôt an gouvernement fédéral 122,840.’,' 
G, W SEGUIN. EDWARDS KING 

Soue_agcnt. ;Agcnltde ville,
2/ RUE SPARKS,£OTTAWA.)

William Smith,

Bijoutiers en gros et en détail
(98 Rue Rideau 98

a. 6 a. mcmillan.
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U
N
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ISITE EST SO

LLICITEE.


